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Londre*, lá fófpítr.

i .e  Daiii/ Teiegraph püb lie  une ' dtípücho do 
i^ v H u ,. en  d a te  d u  H  f ik r ie r ,  poriH iit q u e  M. de 
B is in a rk  a  o fle r t au x  ca ijiae tO 'de  L o n d res  Pt de 
W a sliú ig u in  aos bous, o fficesdans le b i 'i d ’a m c n e r 
un  a r ra n ¿ e m e n i e n ire  ji.-B deux  iia ltons, r 'd a tiv e -  
m e n t a u x  dem andes á  so u m c ttre  nu tr ib u n a l de 
ü enéve.'!  ,

L o n d re s , 12 fd rr ie r . '
C ’e s t p a r  e r r e u r  q u e  je  ro u s  a i « p d d íd  u n  tdld- 

g ra tn m e  de S u e r , ló f^ 'v r ie r , s ig n a ln n t ral>ordage 
de deu x  ra p e u rs , 1'BUití.ra- e t  le  D o/fePa/i, dan»  
le  cnuaV de '& nexi e l  la  p o r te  de 17 Itoom ies; c e t 
abo rdagu  a  e u  Uou d a o s  1» canal de la  .Mancboi a  
le a trá B  do la  T.uxiisuf eq  vu^ .R ^D ougenoss .

Halle
.Romp, 11 i’drricr, soir.

Ls.g^pcral Shermann et le fils du prdsidcnt 
Orani sóat arriv^s.

La quarjinlaliie’ pour les proyenances des porls 
duTlaíiabéet p6ífc do la Yun l̂íié', etflre lá 
luer iNoire et la iner Méditerranáe est supprinide.

La Liberta dit qu'hier,~jour annirersaire da la 
proclaiiiatioQ de la Kdpubiique romaine, une dd 
monstraúon m»7.̂ )>dei>ne a eu lieu a la pprte 
Saint-Pancrace. ' '

La controverso des prétrea cathoUqucs et (tes 
minietreé' protéslanis cbntlnne; elle a ponr 8H|et' 
laquestion ds rnnltrentichd du sdjonr de saint 
Pieare i  Home. Auonnr incident sdrieux n'est

Porltural
Lisbonne, 11 fórrícr, soir.

Les nouvelles de Rio Janeiro, apportdes pr»* le 
Boyney sont en dale du 5Ü janrier dernier.

 ̂Lo conseiller d’.Btft vicomie de Itaboraliy, an- 
cieu prdsíd«;it»au couseil des mipistyos, de IHGS á 
m;irs 1871, est niort.

Trenie-six e'irarigers ont éii assaílsinís d Tan- 
dtl;-' dsins ía' ’eonredt^raiipn Argentine, par Ies 
(lauchos fanatisés por un nommé Halane. Soize 
des assassins ont éié tués et ringt-quatre ont dté 
faiSB prisonnters.

I n d p s
C a lc u ü a , 11 fóv rie r.

Lo £ ¿ n é ra l Keyes a  q u íttd  le 8 , E dw ards Bad 
a rc e  r.TtXl hóm ines (fe trt>dpcS poeV p u iiir  q n e l-  
qu ('s  tr ib u s  rc b e lle s .P lu s ie u rs  c h e fi o n t  f a i tm in e  
de se Boiim eltre, roais i ls  o n t  t iré  en su ite  s u r  les 
tro u p e s . Le gAndrai Keyes. a  aU aqud .et em porld  
in u n d d ia te in en t le  v illage  d e  líyder-K aU . D 'au- 
tr s e  v illagee o n t été e n c o re  p u m s. L a p o rte  des 
A ngla is ad tA  d e  s ix  blM sds. L ’eaneaa i a  p e rd u : 
¿0  ho n u n es. L e  b u t de rex p d d iü o ii a y a n t dtd ac - 
com pli, los tro u p es  o n t eró ram onees.

íAgenca ¡íavat.)

PARIS,. LUNDl 12 FEVW.R 1872

LA  JOURNEE PO ÜTIQUE

Les résultata des élections dTiier ne 
nous sont entíore qu’inconiplé,tement con- 
nus. Nos lecteurs verroi^t toutetbia, par les 
renseignemcntft que. nous publions plus 
loin, que dés a présent le* élections de M. 
Rouher, en Cerae, de M. Lé Gal la Salle,
cahdidat conservateúi* libéril, dahs les CíV-

candidat
assurées.

été accpptéc pal' lo m inistre de rin téricu r, 
et que M. Li'^on Sav conPcVve ses fonctioiis 
de préCi’t  de l;> Svuie. Le jQurnal des Dé- 
hats avaít cru [xnivoir aflirmor que M. 
Léon Sav n’avait consenli á rester a sonV
poste cpi’« uprés avoirrp(^u Ta-ssiirance que 
aa lil^crlé no serait pas entravée sur los 
questions économiqncs ». La note du Jo u r­
nal officielrxQ dit ríen (íc sembLMc. Au 
dem eurant, nou.s no coiupreridnons paa. 
q u ed e  nouvoftus dissenjiwnents économi-, 
('^ucs entre lo lo inutére et le préfet de la 
Si^ine entrnínasfíerit ladémission decod^r- 
nler,  ̂ nm i.isqne le ministére ne persistót 
á falre dé raceeptation de son si’rtAme 
d’impfíts u n é ‘qne¿líoh,do gnuremement.

Le général de Cissey, m inistre de la ' 
gnorre, a derriiércment adrefsé aux géné- 
faux de división une circulaire que nous 
avona repnxlnile e t par laquelle U les in- 
vitait a i/.icoorder désormais de permis­
tión* on congés pdur so rendre dan* les dé- 
partements soninis b. roccupation étran- 
gére, qu'anx soMat.s ofTrant les garandes 
les plus sériensoa d ’excellente tenue et de 
conduite irréprocliable. De agraves man- 
qnementsá, la d ign itéde 1’ÍialDÍt militairt») 
eommis tou t ré^m m en t par des hommes 
emeongé dafts certains lieux de gam ison 
allemande, avaient motivé cette mesure. 
Nous apprenons que tous les soldáis, á qui 
des pormissons de ce genre avaient été ac- 
cordées antérieurcm ent.á cette circulaire, 
riennen t d ’étre rappelés A leurs corps.

Nous publions plus loin une lettre 
adressée par M. Gambetta ii M' le duc 
d'Audiffrét-Pasquier, président de la com- 
mission des naarebés, et ayant pour objet 
de rectifíér divers passages de la déposi- 
tíon de M. le général comte dé Palikao. 
Nous sommes loia de blamcr les soios scru- 
pulenx qu’apporte la commissiou das raar- 
chés dans Tacoomplissement dé sa'tache. 
Ennemi dos gaspillagos et des fraudes, 
á quolque gouvemement que la lewponsa- 
bifíté en remoaito, nous ne pouvons qu’ap- 
plaudir h toutes les mesures qui aufont 
pour bbjet de les attei'ndre djans le pas?6 ou 
do nous en préserver daña Pavonir. Mais 
nous pensons en meme tomps que la i;om- 
mission des m archés,dontles élémentsd’iu- 
formation 8pcomposent,en majeure partle, 
p lu tó t de dépositions verbales e t indirectos 

le de documents autlientiqueé émanant 
espersonues qil’elle est appelée a juger, 

dott s îijAposei* ia plus granííe reserve dans 
la publicatmft dos'prqcAs-verbaux de,féb 
déjibéralioris. Elle y gaguera en copsidéfa- 
tión, e t ses jugoments y gagnerout en au- 
torité devant lo pays.

Nous publions encore uno lettre adres- 
see par Alceste au directour de la Consti- 
tution. Alceste retire *a oollaboration á ce 
journal. Le m otif qui l’y détermine est des 
plus honorables : partisan de la  liberté en 
tout, persuadé que la liberté est la meil- 
leure solution des questions économiques, 
aussi, bien que des questions politiques, U 
ne peut que repousser le systéme de con- 
tra in te  et de réquisition que la C onsíiíu- 
tion préconise comme le seul moyen d’as- 
surer la participation de toute la France iv 
ToeuTre de la libération du lerritoire.

E n  dépit des e^teitations passionnées do 
certains journaux q u i'n e  parlen t de ríen 
moins que de saisir le Cañada, « s i l ’occa- 
sion devenait propice et que des provoca-

fde

tioi)s, relalivemcut aux demandes k  sou- 
ufaettre au tribunal de Genéve. » Nous iie 
ndus figurons pas bien M. de Bismark 
jeuant sinoérement, quelque«part au mon­
de, le rAle de conciliatéur, et noiís ddutons 
c^ue sos « Ixins pffiées >» soientagréés. ‘

Les autrps nouveiles que nous recevons 
do I'étrangor sont assez insígnifiantes. Le 
carijaval d<l Uomí» qui tieAt. une. place si 
cousidérablo daiia Ies fastos de rancienne 
(»pita.lc des E tats pontiflcaux, est déserté 
par los étrangers ot se passe fort tristo- 
mont. Le roi Victor-Emmanuel a éii le bon 
goát de riepasfairedanserau Q uirinalet de 
se rctirer 2lNaples. M. do Beiist assistait, 
avant^hier, A U  représentation do la Scala: 
ríen ne confirmo le b ru it qui a  (50uru que 
son voyage en Italie avait tra it  k la  ques- 
tion d ’O rien t; jam ais, d ’ailleurs, cette 
question n ’a paru plus profon«iemont as- 
soupie qu’aujourd nui*

f,

tes-du-N ord, et éfe M. Letouzé, c
républicain, dans r tíú re , ' sont a t____ ..., .   ̂ .
Auoun des partís qui divisent la Chambre concihation et 1 espoir d’une solution paci- 
n*a done suiet de s’attríbuer leahonneurs üquede l affairedel A/abuTna.Unedépéche 
de cette modefite joum ée électorale. Berlín annnonce qué « M. de Bismark a

offert aux cabinets de Londres et deW asb-

QUESTION DU JOUR

L ’É L fC T IO N  DE M . n(^UHEB

Noils nolis sommes abstenus de nous 
prononoer ^ u r  ou coiitre üil. Rouher dans 
la l^ tte  qui vient de se term iner par l’é- 
lecUon ce dernier. La Lü?erÚ, sous 
FKmiÁi'e, s’ótait élevóe avec tan t d 'éner- 

ie oontre la politiquo dont M. Rouher 
ta it le vulgarisateur e t l’interpréte qu’il 

hous paraissait superílu de ressasser Ies 
choses du passé et do refaire son procés k 
rhoiiiine qui a eu lá plus grande part dans 
les événements qui ont préoipité la chute 
de FEmpire.

Un Journal quotidieu d*ailteurs n ’est pas 
une revue rétrospective : c’e^t une arme de 
Combat entre lés main* d^iomiíies qui onA 
pourmifisAon deso  tro\iver sans cessqál’a- 
vant-garde de toutes los idees,.de toutes les 
questions; aussi le passé do M. Rouher 
étant oonnu de tous, nous avons cru devoir 
laisser aux électeurs de la Corsé toute leur 
liberté d ’action, et c’est plutót avec satis- 
faction qu’avec d(5plaisir que nous’ voyons 
rex-m inistro fe’asseoir su r Ies bañes de 
l’Assemblée natipnale.
¡ Le róle politique de Ij’bommé qui, en 
18A0, appartonaiit au partí liltóral avancé, 
se présenla plus ta rd  aux suífrages de ses 
coneitoyens bous le patronage de M. G ui- 
zot, dont la profession do foi répiiblicaine, 
biV18A8, sera uii des étonnements de Fa- 
vonlr, qui fut un des inspirateurs de la loi’ 
*du31 mai, restrictivedusulTrageuniversel, 
m inistre du S décembre, défenseur ardent 
da Texpéditíon du Mexique, « la  plus 
grande pensée du régne », est assurémeut 
term iné, km oins que le m alheur des temps 
e t la  fp^e des hommes n ’en fasse l’instru- 
m ent dp.qqelque, dictatura fatale. Mais en 
dehorsdel’hpmmepoUtiquedont lacarriéra 
est pleine de défaillance e td a  contradic- 
tions, il est impossible de méconnaítre qu’il 
y a  chez M. Rouher une intelligence peu 
commune'des (Tuestions économiques, un 
tempéramííntliDéral qui n e s ’ést jamais dé- 
m enli et quí va s’affiriner une fpia ,(jle plus 
a lá tribuna de TAssemblíe natioualé, dans 
les grandes questions qui préoccupent jus- 
tem ent le commerce el I’industrie.
; En 18A8, M. Rouber appuyait k l’As­
semblée nationale l’abolition ele l ’ímpot du 
se l; en 1803, il faisnit déoréter la  liberté^ 
(le laboulangarie; dés 1855, U se p la ^ i tk  
la  tete d’unegrandeiVSvolution éooiiomique 
qui devait aJ)Outir a snbstituer le systéme 
dú libbé écbange áú sj'Sléirle protection- 
niste.

Négociateur, avec lord Cowley et Cob- 
den, du  tx’aité commercial du 23 janvier, 
18G0»entre la F ran cee t rA ngleterfe,.!!.

Ce sont ces traités qu’on s’efíbrce au- 
jo u rd ’hui do détruire ou tout au moins de 
niodiñer^profcmdcment, et puisque l’As- 
sem blépn^ut en votant cu'taiuos surtaxes, 
en créant certains impóts, qui sont la  né- 
gntion de ces traités, a cru devoir réserver 
le* princijl^ meme sur loquel ils reposent, 
nousestimons (juc la  présence de M. Rou­
her k l’AsBemblée natiohale est nécessaire 
et utile aux intéréts économiquos. de notre 
pays.

Que d’autres s’effraient du róle politi­
que q u ^ é ‘-*nouveau député de la Corsé va 
3 a ttribuer dans le sein de TAssemblée na- 
tionale; dans une Chambre souveraine, 
30US un gouvemement de libre discuasion, 
avecune pressea^ant faculté de tou td ire , de 
tout contróler, 1 éloqueucé et les intrigues 
de parti n ’exerccnt sur l’opinion qu’une 
irjfiucnce secondaire ; M. Rouher, k la tete 
dos quelqups députés honapartistes qui 
siégent a  l’Aísemhlée, ne pourrait accep- 
te r, sans ridicule, le róle de chef de p a r t i : 
cclui d ’avocat du libre-échange doit lui 
suffire.

C’est a ce titre  que nous'voyons sans dé- 
plaisir son entrée k FAssemblée nationale.

JuLES DE pRÉCY.
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2  d iv is io n s , a rm é e  d o  V e r-
s a i l le s .......................................

F o r t  d e  R o m a iu v ir ie ............
C á s e m e  do  R u c il ....................
C a só m e  d e  C o u rb e y o ie , . . .  
A rm é e  de, P a r í s . . . . . . . . . .

Íla s t ia ............................. ..........
I r a n d o .........................................

C a l r j ..............................................
S a in t - F lo r e n t ...........................
T o m i n o ........................ .............
R oaiiaT io. ................
V il le i .............................................
B ig iig lia  ....................................
P a i r i m o r i o ................................
T ro u p e  d e  B a s t ía ............ ..
A jacc io .
C o r le .............................. ..
S a r t é n e , (innie)
P o c c o g o a n o . - ............... ..
C a u ro .................................. ....
A p p ie tto .......................................
A fa ..................................................
A rm é e  d e  Versaíll#>a, S a íñ t-  

C lo u d  .....................
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189 1 5
0 0 0

Sh 0 0
33 1 1

2ó9. 9 5
í?.198. 5J0 l U

589 57 0
17.* 50 50
128 6 i
100 2 3
278 3 0
12o 2 9
08 5 1

l í 3 21* 0
AO 5 0

1.880 169 '1*18
Ü31 176 103

>505 lk 7 - '95
166 0 6;*

Q 61*
• o;. 0 i.8

121i 0 52

lAl l 0

Nous recevons, d’autre párt, les dépéches 
suivantes :

Ajaccio, 11 féyrier, 6 Ji. aoir. 
Résultats coimus ,ju<?qu'¿ présent;
Ajaccio, ville. — MM. Roiüier, 1,878, Pozzo di. 

Borgo, ¿15, Savelli, l8¿.
..Hl.. UU. K/Vl, Qn,T„U¡,

1¿7, Pozzo d i B orgo, 96v 
M arin s  k b o rd  de l ’e scad re . — MM.  R o u h er, ¿5 , 

Pozzo d i^ o r g o ,  A, S.aTelIi, 1.

- A jaccio , 1 2 f é r r ie r ,  m a tin .
L e s  résu U ats  co m p le ts  d e  l ’é loc tion  n e  so n l pas 

en co re  o o n n u s , m a is  la  n o m in a iio n  d»  M. R o u h er 
e s t Assimée.

B vro o x , 12 fdT rier.
M. Lepouzá, maire d’R w jux et candidat répu- 

blicain, eSt élu par 82>000 toíx enriron.
M. FoUi^et,' candidat bonapartists, a ’Ohteuu 

enviroU 50,000 toíx, e t ' le  marqnis de BlésseVilIe 
15,000.

Sáint-Brieuc, 12 février.
; Le général Lasallo est éln député des C6tes-

On iit dans le Jo u rn a l officiel:
M . le préfet de la Seine, désii ant cousorver 

su liberté sur Ies questions économiejues, a 
n^mis m íre les muins de M. le míniBÍro de 
l’intérieur sa démíssipn, qui n’a pas été ac- 
ctjptée. En conséquence, M. Léon Say con­
servo ses fonctions.

Alceste nous fait p rier d ’inséror la lettre 
auivante, qu’il adroAso au directour de la 
Constitution :

París, 7 février.
Mon cher monsieur Portalis, la lutLe est 

engagée entre la Répubüque et la monarphie, 
entre le parlementarisme et la sonveraineté 
du peuple; Sur ce terrain, nous sommes 
d’accorcí.

J ’ai évité le plus longtemps possible d’abor- 
der les sujets qui pouvaíont nous diviser. 
Mais voici que nous nous heurtons á l’ein- 
prunt. Les ciresonstanoes imposent les ques­
tions. Dans oelles qui touchent á Téconomio, 
je ne vois, comme en politique, d’autre solu­
tion que la liberté. Je crois, avec Bastiat, á 
l'harmonie des intéiet*. Je repousse la con- 
trainte, qu’elle émane do la prot&ction ou 
d’un systéme socialiste quelconque.

Sans raener plus loin l’énumération des 
points qui nous rapprochent ou nous éloi- 
gnent, je pense que la loyauté nous oblige á 
nous séparer. C’est avec une cordíalító par- 
faite, et j ’ajouterai avec un profond sentiment_ 
de regret, que je cesse d'accepter rhospiia- 
litési bienveillante que m’ont donnée Ies ré- 
dacteurs et Ies lecteurs de la Vérité e t de la 
Conttiíution. J ’em ^ rte  un bon sonvenir de 
eette campagne faite avec vous contra Ies 
prétendants et los parlementaú'es. Mais j ’ai 
résolu de n ’écrire qti á  la condition do rester 
entiarement dégagé de la discipline des partí* 
et de m'exprlmer librement sur toutes choses.

^^ot^e dévoué,
'ALCESTB.

BEVUE OES JOURNAUX

A propos de la circulaire adressée par M,. 
le préfet de la Corsé aux maires de son dé-
f iartement, á. l’oocasion de l’électjon d ’hier, 
a Preste fait remarquer ia contradicüon fla­

grante qui, de tout temps, existe entre Ies 
doctrines que professent certains de ngp po­
litiquea pendant qu’ils sont dans'l’opposition 
et la conduite qu’ils-tiennent dés qu'ils arri- 
vent au pouvoir. Nntre confrére retrouve 
dans cette circulaire tous les caractéres de la 
pressíon administrative que Ton reprncbait 
si amérementet si justement á l’Empire, et il 
mqntre combien de pareilles praiiqaes sont 
fune.«itesá la liberté.

Que M. Rouher entre á !a Chambre ou n’y en­
tre pas, c’e&t á ses électeurs á résoudre la ques­
tion dans la liberté de leiu*8 opvnions et de leura 
v o ^  i ce u'eat pas Ik ce qui nous pr(k>ccupd. Ce 
qui uous préoccupe, ou ptutót ce qui nous af- 
tlige, c'est d® roir lesjiommes de i'ancienne op- 
pósilion, dans unsentimentd'intolérancé qui iuf- 
lifieraun jour contro eux, selon le caprice’̂ des 
¿vénémenls, 1(» rcprésailles d<is nrinorités, si 
elles arrireiit au pouToir, désavoner leurs doc- 
í,rines libérales et agir vis-k-vis de leurs adver- 
eaires politiques exacteraent do la méme fa^on 
(jii’ils ont si violemment j-eprocutí a i r^mpire oe 
pratiquer Jadis a leur égard.

Avec de tclles inconséqüonces, comment pou- 
vons-nous jamais espérer de fohder la liberté sur 
)e respect do la loi, sur l’amour sincére-dS la jiis- 
íice et sur robéissance absolue aux arréis de la 
SQureraineté nationale?

Í4 Avenir núdional consacre un excellent 
icle á démasquer la pLíoyable éqnivoque 

iquecommettent l«s hcmunesqul font du par- 
lomentarismo une doctrine politique. et affec- 
tent, quand on Tes. interroge sur leurs. opi- 
nions', de se contenten de répondre : « Nous 
sommes des parlementaires. Etr'e parlemen

M a r c U  1 3  1 8 T 3
Annoncrí : JIM. Cli. Laproiipe, Cerf et C*, 6, place de la Boorss
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A d m in is tra íeu r : LOUIS GAL
_____ Mili

cussio n , ja m a is  p a r  Ies c o u p s  d’E ta t  e t  d e  v io -  
Icnce; q u e  les  chofs d e  p a r t i  y  so n t to u jo u rs  c e u r  
q u i ra iso n n e n t le  p lu s  ju s te , o u  to u t  au  m o in s  do 
la  m an ié re  la  p lus c o a fo rm e  au  sen tim en l g«né- 
rá l , e t non  pas les p lu s  r ic h e s  ou  le s  p lu s  rw jiis -  
to s, q u i n ’a u ra ie n t  q u e  le u r  rlclies«e e t  le u r  v i-  
g u e u r  p o u r  to u t ta le n t ;  c e tte  ex p ress io n  v e u t d ire  
q u e  to u te s  les  c lasses (fe c ito y e n s  se tro u v e n t ro -  
p résen tées  d a n s  d<s asscm b lées d é lib é ra n tes , 
nnm m ees p a rle m e n is , qu i sa n v e g n rd e n t le  m ieux  
possib le  les  in té ré ts  e t  Jes d r o i t s  des u n e s  e t des 
a u tre s , e n  m ém e tem p s q u e  Ies' d ro its  e t  les  in té ­
ré ts  de to u t 1q p ay s  : e t  com m e to u t e s t f a i t  p o u r  
la  co n co rd e , p o u r  T h a rm o n ie ; com m e to u t est 
so u n tis  á  des rég le s  fizes, égalevnen t respec tées 
d es  d to y e n s  e t  cíes g o u v e rn a n ls , le s  .nssembléea 
on t « lles-m ém es u n  m an d a t défin i, d o n t  « lies oe 
g r rd e n t  b ien  de fo rc e r  los b o rn e s , d a n s  la  c ra in to  
d e  *donner a u  p e u p le  u n  m au v a is  ex o m p le . .

L ’A v e n i r '  n a t i o n a l  a  d o n e  le  d r o í t  d e  c o n - '  
d u r e  q u e  le  p a r l e m e n t a r i s m e  n ’e n t r a l n e  a v e c  
3 o i a u c u n e  f o r m e  ¡q )é c ia le  d e  g o u v e r n e m e n t ; 
q u ’i l  s ’a c c o m m o d e  a u s s i  b i e n  d e  l a m o i m r c h i e  
q u e  d e  l a  r é p u b l i q 'u e ; q u e  c e  m o t  e x p r i m e  
u n  p u r  é t a t  d e  c i v i l i s a t i o n  , l a  c o n d i t i o n  d ’u n  
p e u p l e  q u i  e s t  e n  p o s s e s s ío n  d e s  l i b e r t e s  s t r i o -  
t e m e n t  n é c a s s a i r e s ; e i q u e ,  s a n s  c e s s e r  d ’etare 
p a r l c m e n t a i r e ,  i l  f a u t ,  p o u r  é t r e  u n  p a p t i  p o ­
l i t i q u e ,  s e  r a n g e r  s o i t  d u  c o t e  d e  l a  R é p u h l i -  
( ju e ,  s o i t  d u  c ó l é  d e  l a  m o n a r c h i e .

c a n d id a t lég itim isto , q u i a  o b ten u  33,000 voix.
.........  ......... . BkiMI

S i ce ttb  ex p ressio n  : le  ré g im e  p a rie m e n ta ire , 
n  nn  s e n s , e lle  v e u t d i r e  q u e  d a n s  le  pay* oii ce

dk t-N ord  p a r  36p68íi»»ew , c<M:rtc»fcM».-ih e r tg>nBi | iré§ÍBi a i<uiit en  v ig u m u y  b ^ i t t y d ’e s p r i t  p u b lic ,.n i de s a e e s s e . 'n i  de m o ra -
íen t p a r  l a  p a ro le , ja m a is  p a r  la  fo rcé ; p a r  la  (Jíb-T l i t ^  q u i n 'a  b e s o in 'p o u 'r 's ^ f tn í r f ^ S f  de" 1¿ fa f-

L a l o n g u e ,  f a s t i d i e u s e  e t  s i é r i l e  s é a n c e q u a  
l ’A s s e m b lé e a  t e n u e  s a m e d i  d e r n i e r  f o u r n i t  a u x  
j o u r n a u x  E Í n c é r e m e n t  s o u c i e u x  d u  p r e s t i g e  e l  
i n q u i e t s  d e s  g r a n d s  d e v o i r s  r te  l a  r e p r é s e n t a -  
t í o n  n a t i o n a l e ,  l ’o c c a s io n  d e s ’é l e v e r  c o n tre J lD  
d é p l o r a b l e  a b u s  d u  d r o l t  d e  p é t i t i o n .

L e  S é n a t ,  d i t  l e  Courrier de France, c o n -  
s a c r a i t  a u tr e fo is  b e a u c o u p  d é  s é a n c e s  á  (ses 
p o li t iq u e s  -  a m a te u r s  p a rm i lesquelS* q a e lq u e s -  
u n s  s o n t  d ig n e s  d ’í i l te n t io n ,  m a is  d o n t  la  grande» 
m a jo r í t é  d o i t  s e  t r o u v e r  t r é s  é to n n é e  d ’d trfr  
a in s i  p r is e  a u  s ^ i e u x .  M ais le  S é n a t  a v a it  
b e a u c o u p  d e  lo is ir » ,  e t  le s  g ra n d e s  q u e e tio n s  é ta n t  
p ro fo n d e n te n t  é tu d ié e s  d a n s  l 'a u t r e  O l ia m ^ e b ie n  
a u t r e m e n t  im p o rU n te ,  l 'A ss^ m b lé e  d u  L u x e m - 
b o u rg  p o u v a i t ,  s a n s  in c o n v A iie n t , se  'c o n s i c r e r  
d a v a n ía g e  a u x  é lu c u b ra t lo n s  d e s  r a is o n n e u r s  en  
p o li t iq u e .

B ien  a u t r e in e n t  é lev é e  e s t  la  ta c h e  d e  T A sse m - 
b lé e  n a t io n a le .  E l le  a v a it  t o u t  k  f a ir e ,  e t ,  c’e s t  
t r i s t e  á  c o n s ta te r ,  e l le  a  « n c o re  k  p e a  p ré s  to u t  á  
ta i r e .  L e  te m p s , q u 'o n  a  d é f in i á  l a  t r i b u n a  la  
m a l ié re  p r e m ié r e  p a r  e x c e l le n c e , e l le  l ’a  s o u v e n t  
p e r d u  o u  g asp iU é  e n  d isc u e s io n s  o iseu 5 es , e ú  d é ­
b a la  i r r i t a n ta  e t  p e rs o tin e is .

Q u e  le s  p é t i t io n n a i r e s  l u i  fo u rn is s e n frd o n c  p o « r  
le  m ó m e n t  le  m o in s  d e  p re te x te s  p o s s ib le s  p o u r  
la  d é to u rn e r  d e  l ’o eu v re  d e  s a lu t  q u i  lo i  in c o m b e ; 
o n  p lu tó t  q u 'i l s  l a  lu i  r a p p o llc n t  s a n s  c e s se , a u  
l i e u  d ’a t t i r e r  s o n  a t te n t io n  s u r  d e s  in té r é ts  p r iv é e  
fo r t  s e c o n d a ire s .

L a  s c u l e  p é t i t i o n  v r a i m o n t  o p p o r t u n e  e n  
c e  m o m e n t ,  a j o u t e  n o t r e  c o n f r é r e ,  s e r a i t  c e l le  
q u i  a p p e l l n r a i t  l ’a t t e n t i o n  d e  l ’A s s e m b lé e  s u r  
l ’o e u v r e  d e  l a  l i b é r a t i o n  d u  t e r r i t o i r e  e t  q u i  
l a  - p r o v o q u e r a i t  «  A - d i r i g q r  c e  m o u v e m e n t  
t i n iv e r s e l ,  á  c a n a l í s e r  c q t 'e n t b o u s í a e m e ,  á  
d o n n e r  d e  l ’u n i t é  á  t a n t  d ’e n t r e p r i a e s ,  d D  
v e r d e s  p a r  Ie s  m o y e n s ,  b i e n  q u e  c o n c o u r a n t  
a u  m á m e  b u t « .

Nous manquons, en France, d ’esprit pu- 
blic. II n’y en a, parmi nous, pas plus en fn- 
veur de la Républitpfe qu’en faveur de la mo- 
rarchie. Nous avons constaté jnaintes fois ce 
faH désolaaí. Le Temps, qui le .constate A 
son tour, croit.que c’est le grand devoir de 
l’Assemblée que de s’occuperd'y remédíer.

VoilA lo oorvioo «joao Is*
sage, libérale, et'sans sngagements de partí, 
pourrait rendre au paya : se mettre par une ini- 
tiative'neUe, vigoureus'e, persevérante, á la téíe 
de Tesprit pubfic; déterminer un puissaut mou- 
vement d'opinion; rassurer et tout ¿ la fois en- 
cournger la bourgeoisie; s&ns laqucUe on uepeut 
ríen; gagaer et dirigir le peuple, sans lequel on 
ne peut pas davantage.

Notre Chambre, par sa compoíition v.ariée, 
représente une masse énorme d'influeaces, £^it 
locales, soit géuérales. Propriétaires, écrivain*, 
hommes de loi, ils nous entratnsraíent tous. s’ils 
savaient comprendre et uouloir avec ensemble. 
Or, ils ne peuvent s'entendre ni entre eux ni avec 
U paye pour lelle ou tells monarchie : qu'iU

t a j r c ,  c e la  vau í¡ b ie n  éu-e  l é g i t im is í e  o u  r é -  s ’e n te n d e n t do n e  .su r la  répuW ique  p a r  ra iso n , 
b u b l ic a in .  ■*> ' ’ s ín o n  p a r  ín c lin a tio n ;. (ju’ilet la  p re n n e n t a u  sé -
* ' r ie u x , q u ’ils la  fa s ro n t valedr to u t c e  d o n t e lle  estqu

susce]cmbl«. A im en t- iis  d o n e  m iau x  la is s e r  la  
p lace  H bre au  s e u l  g o u v e m e m e n t q v i n 'a i t  p as
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LE BULLETIN FIMAMIER- L E S ' T E L E G R A ÍV Í.M E S
D m x Jwnres^— La  Dourse est un peu 

meilleure que sam edi; les cours des ' rentes 
sont un peu plus fermes, mais il n 'y a i>as 
d ’entrain, et nous ne voyons pas que la spé- 
cula,tion soit dans Iintention, en ce moment, 
de tenter une campagne do hausse.

Au cppiptapt le 3 0/0 fait.56 50,. le 5 0/0 
qst k 01 A5. Le Morgan est bien tenu á  508.

Les obligation.s d© la viUo do París ?ont 
sans changement. Jusqu’á j^résent les cou- 
poní'du Cróclit foncier de France et des oblf- 
gations de ía.Ville étaient exemptós de la re- 
tónue qu'on faisait sur le coupón des obligar 
tioná de chémins dé fer et suij- les aütres. va- 
leursi cette exemptíon a été supprimée, 
et on fait payer:25 cent, sur les oblí^atioris 
1865, et 15 cent. par. poupon semesfriel sur 
celle.s de 1869 et 1871.

La Banque est reVepue á 3,é00 fr. Le Fon­
cier est faible á 925 fr. CJoncurremment avec 
Ies annonces et 'les réólames, les cours des 
actions de la Sóciété algérienne ont monté. 
On n ’avait garde de négliffér ce point impor- 
tant de la campagne. Le Mobilier est toujours 
faible. La Banque de París est en repríse A 
‘̂190 fr.; dés hfer nous avions fait prevoir ce 

.résültat.

Les actions de nos grandes lignes aont tou­
jours bien tenues. L’Est est ferrao á 520 fr. 
On cote96o fr. sur le Nord; le Mi^ e s tá  610.

Le Gaz est plus faible. I,‘ImntobiKéro est 
'sLatiounaire. Les TransaÜantiqijfis sopt.sans 
vhangement. Lc.s Petites-Voitiires sonta 215, 
<m voie de hausse.

On est faible sur les fonds étrangorís. On 
cote le Dollnr 105 1 /2; le Ture eSt ;nipux 
lenu á /*9 50; rita!iei('C^ á 66 25'; le Hon-lu- 
l as est coté 102 50. La moimlre repríse des 
alfalfes le pousser.a á 900;

Un se tient toujours trés IV.rme sur le Mo- 
))ilier espagno!; on a to rt de négllgor cette 
valeur, destmée á prendre une place impor­
tante sur notre marché.

Trois heures: — Les Consolidés sont arrí- 
vés en hausso sur les deux cotes. Cette dé- 
))6chc a provoqdá une amélior.Ttion sur le.s 
vnleurs. Le .-1 0 /0  fait 56 ¿7 1 ’9. rFmnnont 

á ni 57 1 riiAlien á 66 AO:
D An o l s t .

DI TROIS KSDRSS
'■ - m

H om e, 12 fé v r íe r .
L e s  ,Íoii,rnaiix lo u e ñ l  l e .c a lm c 'é t  la  d ig n ité  nifi 

p ré s íd e á í  a u x  d iá c n ss ío n s  p u b lf tf ile s  fentr'*’'- r e l  
p r é l r e s  catH oliqofls e t  le s  n rin f^ tre é  p ro tc s ta n t» , 
re la liT R ín en t k  la  q u e s l to n  d e  la  p ré s e n e o  .d e  
i a i í i t  P íe r r é  .i R e m e . , ■ . :

L 'a n i i r a l  o m u r ic a ia  A ld e n  e s t  a r r iv ó .á  N a p le s , 
a v e c  s e p i  v a is s e a u x , p o u r .s o  .m e t t r e  á  la ^ ^ s p o s i j  
Lien d u  c u a é r jd  S h e rm a n n .

M. Davís, agent des Etas-U nis prés le 
tribunal arb itral de Genéve, c t  MM.Cnsh- 
íngs, Evarts e j  W h ^ j  avocas prés le 
inémc tribunál, sond: arnvés a 'Faris.

-'M . ( Á ^ l d [ e i í j o i r t n a u <  oñt 
anuoncé la présence á Paris, n ’est nulle- 
m ent parent clu président des E tats-U nis.

d e r H i é r e  h e u r e

Voici les I résulíats comius ce mataii a 
Ajaccio :

MM'.'Ronhe’r . . . . 8 , 9 7 ! i  
Pó¿¿o di B o ^ ó ..  2,357 
SavelH................  1,629

II résultc des ronseigrlemorits que nous 
recevons k la dérníere heuré quejesvoíx  se 
réparüssent ainsi entre Ies d iv irs candi- 
dats ponr les élections de la  Corsé : ' .

M. Rouher.............  17,510 i
M. Savelli . . . . . . .  A,807-
M. Pozzo di Borgo 2,051

On nous mande d ’Ajacíúo, par dojiéclj»’ 
télégraphiquc, que l'électíon du  1 1 se s t 
passée sans désordres, malgré í’Auirnation 
qni régnaít dans toutes les scction*;.

Le Roír, quelquosilluminationsVmt paru 
provoquer une réaction de. la part. des par-. 
lisawH do MAL Savelli et Pozzo di Ijorgo; 
mais aucun clé.sordre rnat.óriel ii 'a .ó l/ la 
oimséqumu’e de ces démou,-»(i'al

Erratixm. — C’e.st-k to rt, ut par-su ile 
d'une eíTenr typogvaphique, (pw M. 1.6 
Gall-LassaHe, é ln  k Saint-Brieuc, a été 
qualilié de général.

liO h a iít  fh’ la rnnla«lff <h' iVnip'’rí’iir 
G uíIIhuiiio Oot .euliéieiiicuf d'hrfié 
dement’.

On nous ecHt de Versaüles : ' ■
Ofi aíinonoe im n-fnivehet proohain m a­

nifestó du cofhto de'Chttinbord.

L,n gi^Qupq.d^ rcpréscntarj.t?. ^ n o n c e  
riiiten tion  d ’lnterpeller Ift gouveraem eñt 
pour savoic s’il veut décidémont pourro ir 
aux vaeances f^plomatiquf»^ notamiaáént 
en A m ^ q u e , ort tou t présago un  cofiOit 
avec l’Aífglefer^.

Les aám inistrateúrs des financés doivent 
étre supprim és, ce qui cpnstitperait une 
écpnoniie annuelle de 1,800,000 france.

La centríftHsation <les contiibutidus des 
douanes et des tabacs dans uno^’seülé dí-
i'C¿tÍQn paraft une chose décidé'e;

Ou parlé* de U" proplmínií' d is trl^ ifio u  
d ’im raqqtort su r ou  marché au su iet de. 
lard.s vemlus á  rannee . Ce. yapport lera 
ccrtainemoiit du bnrit.

La nouvelle enmmission chargée d 'éfu- 
dier la ]>rnpositíon de M. de PresKonvSé, la- 
latívc k t’amnisfie, se réun it aiijonrd’hiii, 
a une hetire. Sur les qiunzo membres d é la  
commis.síóh, cllx sont óppbsés k l’aminatje.

r.yu.£T;|ít' KÉÍÍOROLÜGIliüf'
I.A T K xpé’.AT.tRR. —  C r  n iaq tri, 12  fé v r iü r .  

A 7  h«UTe«. le  th e r m o m é tr e  c m i l ia ra d o  d e l ’m -  
1 , p la c  ’ ’

i*/10«
- . «i'rói* 5/;

á  1 h e v 'i '-  ’ 0  d e g ré « 2 /K ''* ” í« t  '1-éSQi - 
t í u r  b a r o tü é i i iq u c ,  7 6 0  ta ili io jé íT í c.

Ayuntamiento de Madrid



L A

Uesse univeraelle, je vottx clire la dictature nxi- 
Utaire?

Notre régime transaclionnel est bien prés 
d’avoir fait »on temps. Cortes, on devait dé- 
BÍrer qu’U pút se prolonger autant que l’oc- 
oupation ennemie. Mais, commo le dit tréa 
bien le Temps, « un pareil régime est une 
puré abstraction qui réclamerait, pour durer, 
un peuple de philosophes ». li’beure des ré- 
sohitions énei^iques ne tardera pas á sonner: 
si TAssemblée manque hardiesse, il se trou- 
vera des hommes, que les scmpnles nem bar- 
rassent pas, pour agir á sa place.

in su rre c tio n  q u e  to u s  n o s 'e ffo r ts e e ra ie n t  im p u is -  
san ts  á  d o m p te r . »

L e N ew -York Tirr^es d i t  q u e  le  p eu p le  a m é r i-  
ca iu  e s t u n á n im e  daña  cé lte  o p in ió n  q u e  les  d i-  
)lom ates o u t tro u v é  u n e  base  possib le  p o u r  r ¿ -  

W d r e  le s  difficuU és pupdan tes. S i T A n g ie te rrc  
re jc tte  ce tte  so lu tion^  la  h o n te  e t  les  r isq u e s  en  
re to m b e ro iit s u r  e lle ,  e t  n o n  ^u r n o u s .

L e iro W d  su g g é re  uno tra n sa c tio n  p a r  laq u e lle  
T A ngle terre  ofl’r i r a i t  u n e  b o n n e  so u rc e  e n  a b ro -  
;eant la  p a rtió  d u  tra i tó  de W a sh in g to n  re la tiv o  
I VAlohama.

L 'A m ériq tie  p o n r r a i t  l ’a c ce p te r  sa n s  m a n q u e r  á 
sa  dignite'.

T ous les jo n rn a u x  c ro ie n t á  u n e  so lu lio n  p a c i­
fique. ___________________

L lB p T E .  — MAHPI l<a FfiVR|ER

!;a (laminisMon des Marcliés

Lettre de M. Gamhetta

La lettra suivanto a otó adressée hier 
par M. Gam betta k M. le duc d ’Audiffret- 
Pasquier, président de la commission des 
m arebés:

D im anche  11 f á m e r  1872.

Monsieurle prósident et cher colléguo,
Je lis dans le Journal o ^ ie l  de ce jour — 

page 1013, procés-verbal de la séanoe de la 
commission des marchéadumardi 12  septem- 
bre 1871, la deposition suivante :

M . le  a :én érA l co m te  d e  P a l ik e o
w Jb  m e  ra p p e lle  se u le m en t M. L e  C esne, q u i es t 
v e n u  p o u r  so n  com pie  p ro p o se r  un  m arc h d  qui 
t t 'a  p as  eu  de su ite . J e  v o u s  a i  e itd  t ro is  dép u tés  , 
Je  n e  m e  ra p p e lle  pas les  c irc o n s ta n c es  d e  le u r  
in te r re n tiu n  : c’e s t d é já  u n  p e u  lo in  d e  m o i. M ais 
U y a  eu  daiw  m o n  cab io e t, e n tre  M. le  g én éra  
S u san e  e t  cea tro is  d ép u tés , d o n t d e u z  é ta ie n t  ee r-  
ta iq e m e n tM . P ic a rá  e t  M. G am b e tta , u n e  scéne 
fo r t  vfv« d a o s  laq u e lle  j ’ai d ú  m e ttre  le Jiolá. »

II eet absolument inexaot que je  me sois 
trouvé dans le cabinet du ministre de la 
ffuerre le jour et dans les circonstances oú M. 
legénératde Palikao affirme m’y avoir \-u.

Jo n’w jamaia ótó requ qu’une. fpls au m l- 
nistéíPe de la guerra pár M- le géperal de Pa- 
lüuié, e t o’est á «ne oecaaioa qu’il né saurali 
aeoiroublíée, Tooossion du recours en grdee 
dos oondamnás dans Taífaire de la Villette.

Je n’ai Jamuis ísitde dómarche avecM. Pi­
cará, én aucim temps et sous aucun prétexte.

Je.ne nác suis jamais renconlré avec le  gé- 
néral Susane, que je ne connais pas 6t  qui ne 
me oonnait paa>

Je ne coeanais pas davantage M. Cbolle 
auquel ii est fait aílusion au eours de oe 
débat.

J ’oppose done le démenti le plus forme 
aux amrmations de M. le général de Palikao, 
e tievousprie  de vouloir bien joindre cette 
Uttre aux procés-verbaux de la commission 
que vous présides.

Vetiillez agróer, m<msieur le président e > 
<^er collégne, l’assuranoe de mes sentíments 
de haute coiisidération.

L é o n  G a m b e t t a .

Oette le ttre  indique olairement ^ e  les 
aetesetprocés-verbaux de la commission des 
marchééreposentsouTentsur de simples dé- 
claratiqns, mémee dubitatives. Cette rectifi- 
ca tió n i’aiU eursn 'cstpasIaprem iére.Ledé-

Ídovable incident qui a eü pour conséquence 
a révooatiou du général Susane nous im­

pose le devoir d ’insórer la rectification de 
M. Gambetta e t de publier toutes celles 
qui se produiraient dans le mema sena.

La Qaestion de VAIabama
(Par voie télégraphique.)

Nev-York, 11 février, soir.
Le Htraldy admettant comme un fait accompli 

qué la tentativo de faire résoudpe la queation de 
'^Inhama par le tribunal de Genéve a éoboué, 
dit que les Etats-Uni» ne sont pas prevés d’ob- 
tenír lo réglemení de leurs comptes. Leurs récla- 
mations auront ceteffet de forcer l’AngleUrre 4 
TsUler sursa conduite.

Voocásion propice et des provocationa surve- | 
nant, noas pourrons saísir le  Ganada, qtii nous ' 
sert d’hypotlíéqne. ■ .

L e Herúld r e g re tte  q u e  le  S éna t a i t  r e je té  le  ! 
p m je t  d ’a m n is tie  p o u r  4es E ta ts  d u  S u d . 11 v o it 
d a n s  ce r e je t ,  i  oe m o m en t c ritiq u e , com m e u n e  . 
p ro v o ca tio n  p o u r  ces E ta ts . « Ce q u e  l ’I r la n d e » 
a jé u te - t - i l ,  e a t p o u r  T A n g lé te rre  e n  c a s  de g u e r-  
r e ,  c ’é s t - i - d i r e  im e  so u rce  d ’a p p ré b e n s io n s  e t  d e  i 
d a n g e rs , le  S u d  l 'e s t  p o u r  le s  E u ta -U n is .

» L’Angtetaire pourrait foraenter le niéconten- 
t«nent dans le sud et réuseir 4 taire revivre une

IfEÜILTJSTON DE LA LIBERTS
1 , DU 18-réV B IER

CHRONIQUE OEPARTEMENTALE
Le Progrés de Lyon publie les informa- 

tions suivantes sur le vote des électeurs mili- 
taires corsés en garnison dans cette ville:

Ce m a tin , dés h u i t  h e u re s , la  p lace  P e rra c b e  
é ta i t  en v a liie  p a r  los so ldá is  co rsé s  d e  la  g a rn i­
son de L yon  q u i v e n a ie n t v o te r  p o u r  l 'é lec tio o  
d u  re p ré s e m a n t d e  le u r  pays. L e vote  a  eu  lie u  4 
T é ta t-m a jo r  d e  la  p laco; h» b u rea u  est, á ce q u e  
l 'o n  n o u s  a ssu re , p ré s id é  p a r  M . le  g é n é ra l Ab- 
b a tu c o .

O n re m a rq u a it  p a rm í Ies s o ld a ts u n  a s s e rg ra n d  
n o m b re  d ’o fü c ie rs .

11 so d ísa it 'd a n s  le s  g ro u p es  q u ’en  co m p re n an l 
le cam p  de » a th o n a y  la  g a rn iso n  com pte  p lu s  de 
2 ,000  C orsés.

Le méme joum al rédam e, avec raison, 
des informations offtciellej au sujet des sai- 
síes de poudres dont quelques joum aux.de 
oette ville ont fait assez grand bm it il y a 
quelques jours , et dont nous avons fait 
mention.

N ous c ro y o n s t ra d u ire  le  se n tim e n t de la  p o - 
pqlatioQ  ly o n n aise  en  soU icitan t de T a d m in is tra -  
t io n  u n  co m m u n iq u é  q u i fasse c o n n a ltre  la  vé- 
r i té ,  —  to u te  ia  v é rilé , —  t u r  Iqs d éco q v erte s  qu i 
o n t se rv í de  th ém e s  á  cert& ins jo u rn a u z  de la  
v ille  p o u r  p a r la r  da  p o u d res , d e  p ro je c tile s , e tc . 

L 'e sp rit  p u b lie  p e u t a’é to n n e r  de ce  b u e , m ie u z

, .  - - . q u i n e  p e u v en t
q u e  s o u a r i r  de  to \ite s  les  in v e a t ip m  détestab les 
mistes en  c irc u la tio n  p a r  des ' g éb s  q u i n ’o n t d ’a u -  
t r e  s<5uci q u e  de s e rv ir  l e u n  pSésions p o litiq u ee .

II d o it  y  a v o ir  des p ro eés-v erb au x  t q u 'o n  les  11'̂  
v re  á  l a  p ub lic ité .

M. Charlee Welche, anclen maire de Nancy, 
récemment appelé 4 la préfecture de Lot-et- 
Garonne, vient d’adresser aux habitants de 
ee département uqe proQlamation dans la­
quelle nolis remarquoos íes passages sui- 
Vants:

« ..... Tous les partís doivent au gouveme-
ment i^publícain leur fídéle appui;-et la Ré- 
publíque, en retour, a prís Tengagement mo­
ral et qu’elle saura teñir de donner sécuríté et 
protection á tous les íntéréts rcspectables, 
d’assurer Tordre, d'exiger la stricte obéis- 
sance á la loi.

» Je m'efforcerai, par tous les actes de mon 
administmlion, de prouver que le régime ré- 
publicain peut trouver sa base dans.lM prin­
cipes comervateurs qui sont ceux professés 
par rimmense majorlté du pays. »

UÉgalité annonce que M. Henrí Béraud, 
correspondant marseillais du Progré$, de 
Lyon, et dont nous avons mentionné la ré­
cente arrestation, vient d’éire, sur sa de­
mande, mis provisoirement en liberté, par 
ordre du général eommandant l’état de siége 
4 Marsellle.

Le premier conseil de guerre de cette ville 
est, dit-on, convoqué pour samedi prochain, 
4 l’efifet de slatuer sur le cas de M. Henri 
Béraud, prévenu de publioations de fausses 
nouvelles.

' i l  - i i ' i . i f  ] j* ) ' V ■ ' . ' t - i ■ í ;  . ,1

DE LA SAUVAGÉRE

La scéne se nasse au epttage de la Trem- 
blaye, dans le Nivernais.’

Imaginez une résidence qui tient le milieu 
entre lecháUau et la maison bour^eoise, — 
une demeure plus confortable qu élégante. 
Le toit en tulles rouges, deu? étages, des écu- 
ríes, une remise,, une courdont Tentrée est 
plantée de mwronniers et d'acacias.

II y a un tiombreux domestique.
Ge cottage de la Trecnblaye est habité par 

ib famille-d^’un maiire de forge», bomme bien 
avisé, qui, pour avoir plus de calme ct de si- 
lence, a voulu s’écarter d ’un kilométre envi- 
ron ■OuU íait travajUer pne'cenjtaine
a ’oüv^iérs. Qn y devine , á premiére yue Ja 
préserice'^3,'¿ne leuKá' fémme. La résidenóe 
est d’tíne propretó hollandaise. II y a tout au- 
tour d’elle le lu ie  d’un  miUonnaire, et ce- 
pendant on y chercherait en vain le pare de 
rigueur. Mais á quoi bon un pare, pour la 
promenade ou pour la chasse, puisque á de.ux 
cents pas au plus, on entre de plain-pied dans 
dans Ies bois de la Sauvagére, Tune des plus 
belies foréte de Ja province ?

Une voii d’enfent murmure á la porte.
— ü n  patit sou, s’ii vous platt, mon bon 

monsieur du bon Dieu F
Héctor révait 4 sa fenétre au moment oü 

ces parole* sa faisaient entendre. Un cigare 
de la Havane 4 la bonohe, U plougeait ses, re- 
gards du cóté bois de la Sauvagére, peut- 
Itre pour distraire sa pensée, peut-étre pour 
mieux voir s’élever de loín, au-dessus des 
arbres, le dóme recouvert en ardoise qui coif- 
fait le cháteau des Aulnís.

— Que fait Malhilde 4 l'heure qu’íl est? 
se demandait-il. Voilá le jour qui commence 
4 baisser. Encoré quelques instants, et lanuit 
descendra dans les profondeurs de la vallée 
pour envelopper d’ombres et de ténébres tout 
ce charmant pays. Mathilde se proménera- 
t-ellecesoir sur la terra^se du pare, comme

Ce ro m á n  p e u t é tre  re p ro d u it p a r  to u s  les  
jo u rn a u x  q u i o n t n n  tra i te  aveo la  S oc ié té  des 
f e o s  de le ttre s .

L e  'J’ou^onnaie  reo tiH o  i 
par les journaux des ports de TOcéan, au sq- 
je t du départ de certains condamnés 4 la dé- 
portaiion:

E n  annon<;ant le  d é p a r t  de T o n lo n  d u  tra n s -  
p o r t  le  R hin , e m p o r ta n t u n  convoi d e  800  fo r-  
Qats d a n s  la  N o u vede-C alédon ie , Ies jo u rn a u z  des 
p o r ta  dis rQ c é a n  p e rs is te n t 4  so u te n ir  q u e  dan s le 
c o n tin g e n t de condam nés i ^ u r e n t  q u e lq u e s  co m - 
m u n a rd s  de la  p lu s  b e lle  n u an cé .

CTeat u n e  e r r e u r  q u ’il im p o rte  de r e le r e r  aiin  
de b ie n  c o n s ta te r  T b ésita tio n  q u e  l 'o n  a  m is 
ju s q u ’4  ce jo u r  4  a f ^ i q u a r .u n e  p v e i l l e  m esu re .

L e  co a d am n é  T r in q o e t  a  é te  e zp éd ié  depu is  
l o n ^ m p s  p a r l a  f ré g a te  4  ro lle s  la  N értide , et 
le  H hin  n 'a  re t;u , e n  f a i t  .de e o m m u n a rd  m a r -  
q u a n t,  q u e  le  m a ire  d e  P u tcáu x , le  c ito y en  R oque .

L e  g én é ra l P é lis s ie r , E tie n n e  p é re , L o m b a rd , 
H u m b e rt, e tc .,  e tc -, sp n t résex»rés e t  exem ptés 
jw aqu '4  p ré se n t de la  d ^ v U t i o n ; lee deux  p r e ­

elle fait d’ordinaire? Restera-t-elle au  cha- 
teau poury faire de la tapisserie ?

Ici le réveur s’íáteírompit afin de secouer 
un peu les cendres de son cigare.

- -  J ’ai le plus vif désir de ñiire de Malthilde 
mafemme, reprit-il; mais il seraitbon, avant 
tout, d ’étré íixé sur on point essentiel: c’est 
4 sayoir si la jolie chatelaine m'aime sérieu- 
sement, oui ou non. Ces jeunés folies 
ue se laissent presque toujours mener que par 
un capitce une minute vmt naítre qt que 
la minute d’aprés voit moiu'ir. II y a  deux 
mois, nóus nous sommei rencontn^, ellaet 
moi, préa de Decize, cfe**z les Mingasson, nos 
amis communs. On a dansé au piano. J'ai in­
vité Mathilde, si fralche, si blanche, ai rose. 
Le comte, son pére, nous surveillait de loin, 
du coin de rceil, mais sans y mettre une sé- 
vérité trop ápre. Ne sait-on pas que je suis un 
gslant homme et un officier honnéte? Nous 
avons causé. Dés ce moment, j'ai aimé Ma- 
thildé. Au cháteau, on m ’a dohné le droit de 
me montrer en visiteur toutes les fdís que jé 
le voudrais; on m’a méme futorisé 4 faire 
ma cour.; Ainsi je suis agr^é ou 4 peu prés. 
Néanmoms, il reste toujours 4 décider si le 
cüsur de la belle énfant parlerait pour moi 
dans le cas oü son pére luí d ira it: — « Ma 
fiJLle, veux-tuprendre Horace de B lan ^  pour 
marí ?.;» ■— Allon^ tant d’incertitude m at- 
tris'te. II faut en finir au plus vite avec cette 
sTtuation trop précmre. Je veux m’expliquér 
ratégoriquement 14-dessus avec ma manche 
Mathilde. '  •

En ce moment, comme son cigare s’était 
éteint, il le ralluma.

Horace de Blangy était un capitaine de ca- 
valerie légére.

Aii moment on commence cette histoire, il 
avait vingt-sept ans au plus. L’armée fraa- 
qaise ne comptaitpasde plus beau soldatque 
lui. Sorli de I’école d« Saint-Cyr ciuq 
auparavant, il avait fait ses premieres armes 
en Afrique dans l’une de ces excursions en 
Kabylie, oú il restaít encore des tribus re ta l­
les 4 soumettre. 11 s’y était distingué et n ’a- 
vait pas tardé 4 passer lieutenant.

— Tu es bien planté sur tes jambes, tu  es 
brave, tu as de l’instniction. Je ne voís done 
aucune raison pour que tu n'aies pas trés ra- 
pidemeni un peu de graine d’épinards sur Ies 
épaules, lui avait dit, un soír, le maréchal 
Pélissier, aloes gouverneur général de l'Al- 
gérie.

Presque 4 la méme époque, on organisait 
l’expédition du Mexique.

Horace de Blangy, qui se senfait fait pour 
la vie active, fut un des premiers qui deman- 
dérent 4 partir.

Allons, c'est bien, lui dit le maréchal :

xniers so n t p r iso n n ie rs  uu  fo rt  L am alg u e  e t  les 
deux  au^rerSO nf au  b ílg u ^  d á n s  des tá t ie s  r é s e ^  
vées aiix condam nés p o ii t^ i ie s .

La circulalre du cardii)al-archevéqne de 
Bordeaux au clergé de son diocise, 4 l’oeca- 
sion 4e la souscription tiatíonale pour ia li- 
bératiím du territoiré, contlent ce post- 
scriptum :

N ous p rév en o n s  q u e  la  lo te r ie  en  fav eu r de la  
sa lle  d 'a s ile , de l 'o rp b e liu a t e t  d e  la  réédfication  
d 'u o e  p a rtió  de IV glise de V erde la is , dévorée  p a r  
les tlam m es, e s t suspf’n due . A ucim  nouveau  b ille t 
ne s e ra  d is tr ib u é  a v a n t T en tíe r ac*{uittem ent de 
n o tre  d e tte  n a tio n a le .

MM. les  c u ré s  d e  to u t le diocéae v o u d ro n t b ien  
a n n o n c e r  q u e , dan s ch aq u é  p a ro b s e , u n e  qué le  
a u ra  l ie u  p o u r  la  dé liv raiice  du  te r r i to ir e , aux 
m csses e t  a u x v é p r e s d u  second  d im anche  de ca- 
rém e , e t  q u ’u n e  lis te  e s t o u v e rte  d a n s  lea prci^by- 
té re s  p o u r rec ev o ir  le s n o m s  des so u so rip te u rs  e t 
Iq m o n ta n t d es  o fíran d es.

bande de ^ i t  musicien^ qui le parcourait 
en falsant «ñ horrible charivari, a méme dü 
se disperser tu r i’injonctioq de la pólice, et. 
comme elle se reformait vifligi-cinq pas plus 
loin pour reeommancer son tapago, ses deux 
chefs, deuz galopms nommé Eustache D ...

K . ont été conduits au

la libératíoB <1u Territoiro

Les etnployéfl de la maíson O. Roy et C*, 
38, rué das Jeuneurs, s'engagent á verser 
chaqué mois la valeur d'une journée de leur 
iravail au profit de TCEavre de la dólivrance, 
jusqu’4 la libération compléte du territoire 
franqais.

Les dames de Sarrebourg (Loiraine an- 
nexér) ont reeueilli en nn seuI jour la soznme 
de 11,000 franes pour la libération du terri­
toire franjáis.

La souscription ouverte 4 Éplnal d ^ .s se  
déjá 70,000 franes.

A Saint-Dié, la souscription avait produit 
plus de 26,000 franes, moins d’une heure 
aprés son ouveriure.

NOS INFORMATIONS
LES A FFICH ES

/ Des affiches apposées ce matin annoncent 
que le 20 eourant aura lieu au minhtére de 
l'intérieur TadjutCcation sur soumissions ca- 
chetées de la fourniture d’uniformes pour les 
fmptoyés du ministére de rintérleur et de 
í’admfnistration du timbre et des domaines.

T

Les dames patriotiquea de France viennent 
de faire poser dans tout París d’immenses 
affiches bleues, dans lesquelles elles font ap- 
pel au patriptisme de tous et ezpllquent les 
moyens á  employei* pour faire leur verse- 
ment en lieu sur, ainsi que les diCféténts en- 
droits oü ces versements. pourront étre faits.

Elles rappellent, en o\itre, qu’afin que tou­
tes les bourses puissent venir apporter leur 
oífrande, on recevra lea v6T8em.ínt8, quelle 
que soit leur valeur.

La direction des foréts prévient le publie 
qu’á partir du lándi 19 février, on procédera 
4 radjudieation des arbres morís ou devant 
étre abattus, qui se trouveirt sur les routes 
impériales Iraversant le département de Sei- 
ne-et-Oise.

Le préfet de pólice rappelle que lea maté- 
riaux déposés ou les excavatíons faites dans 
les rúes et places doivant étre éclairés pen- 
dant la nuit. Ceux qui, en contravention aux 
lois et réglements, négligeraient cette pré- 
caution, seraijent passibles d’une amende de 
14  5 franes inclusivement. En cas de récl 
dive, la peine d’emprisonnement pendant 
cinq jours pourrait étre prpnoncée.

L E  DIM ANCHE O BA 8

II y avait longtemps que nous n ’ayions vu 
autant de mdhde dans les rúes de París que 
pendant la journée d’híer. Gráce au soleíl 
magnifíqne qu’íl faísait, tout ce qui a congé 
le mmanebe était dehors. Sur Ies iMuleívards, 
on s’est bousculé sans interruption de midi á 
minuit, et, vers six heures, il était presque 
absolument imppssible de trouver une table 
queloooque dans un café.

Nous n’avons pas rescontré un  seul mas­
que sur Iqs boulevards pendant la journée 
d'hier, avant six heures. Hien que des ga- 
mins soufílant dans des coméis á bouquhi. 
Dans les quartiers excentriques, surtout sur 
le boulevard extérieur, les instnimentistes 
de ce genre éiaiept trés nombrepxi Une

on volt que tu  te rappelles ce que je t'ai 
prédit.

Horace assiatait, eueffet, aux premiers en- 
gagements de la campagne. II figura 4 ce siége 
de Puebla, qui a été, ainsi qu’on se le rappelle, 
uae afEaire des plus sárieuseg. Pour repousser 
les vives sortíes des astlégés, on eut bedmn 
de la cavaierie, et, dans oe monvement, notre 
jeune offieierse comporta en bomme de coiuv 
bariUaat et plein d. tntrépédité, surtout pen­
dant la charge. A la fin de la'journée, Í1 avsít 
eu un cheval tué soiu .luí et, gríévempnt 
blessé Ini-nreitne, il fut p o i^  4 J’adjbi^ance, 
mais pour en' sortir nn mois nvec le 
grada de capitaine et la croix,

La reddjtion de México une fpis accompHe, 
il était revenu en Franco, añn de ^e g u ^ ír  
cdmpiélément des suites de 34 blpssure.

Cetait ainsi qu'il se trouyait en pe rpóment, 
c’est-4-dlre 4 la fin de l’óté de 1863, aq fond 
du Nivernais, dans un joll cottage, appárte- 
nant 4 Jaeques d'Artigtíes, son beau-fr^e^un 
des plus riebes propriétaires du 

— Retournerai-je 4 l’arm^e, SPU d ’y pour- 
suivre ma destínée de sbldat? Resterai-je ici, 
chez ce bon Jqcquesi qt na’y marierai-je 
commp on m’y engsgq dn tous cotés ?

Hornee révait et fumalt toujours.
— — Ahi c’est séduísant, la vie míUtairp, en

temps de campagne! ajoutaÍt-iL D'ailleurs, 
on y fait vite son cJiemin. Est-ce que le maré- 
ohai Pélissier ne m’a pas prédit que jedevíen- 
d ralsun jour général? Oui, majs la guerre 
finio, adieu tambours et trompettes. On re- 
tombe alora platement dans le grossier terre- 
4-terre de la vie deg^nison. 11 n ’y ap lu s  
que le café voisinde M cáseme, l’absintbe, la 
partió de bezigue avec les amis, ef tous les 
jours, invariablement 1̂  lecture de TAnmioirc 
et du Moniteur. Ce n ’est pas une vie qui 
puisse convenir longtemps á uq homme qui 
se flatte d’avoir le coeur bien situé. MIenx 
vaudrait cent fois l'ezistence d'un gentil- 
borneo campagnard : le grand a i r , les 
champa, les bois, la chasse, la fanúUe. Ah 1 si 
ma joMe. M atilde voulaít.m’aiiuer pour tout 
de bon1 . l

Au moment oü TesprU d ’Uorace s ’enrou- 
lait dans CCS pensées, une voix nazillarde, 
une voix étrange d’̂ a o t  sp faísait de non- 
v eau lien d re  aux QreiUesdujeiuAe capitaine.

— Un petit sou, s'il vous pltút, mon bon 
monsieur du bon Dieul

Horace de Blangy cessa alors de projeter 
ses regarás du  cóté du cháteau.

— Un petit sou, s’il vous plajtt, mon bou 
monsieur du bon Dieu! Qa portera bonbeur 
4 votre mariage.

Celui qni parlalt ainsi ne [M’ononpfit ces 
paroles que lentement, une 4 une, en les

et Hippolj'te
violon.

A huit heures du soír, quelques masques, 
venant exhiber leur costume avant d’aller au 
bal, ont commencé á circuler sur le boule­
vard, en petit nombre oependant. Co n ’est 
qu'á onze heures qu’ils ont été en nombre. A 
onze heures et demie, ils s’en allaient par 
groupes, en chantant et en festonnant, se 
rendant aux dlíférents bals de París.

En somme, la journée s'est parfaítement 
passéc, et il n ’y a  eu qu’un nombre relative- 
ment trés restreínt d’arrestations. Citonsseu- 
iement oelle d’un adroit pick-pocket, qui, au 
moment de son arrestation, avait déjá fai) 
une trés jolie récolte de porte-monnaie. 11 
avait imaginé un moyen aussi ingénieuz que 
simple pour dérouter les soup^ona de ses vic­
times. oitot son coup fait, il se mettait 4 touf- 
fler comme un furíeuz dans un immense cor 
net 4 bouquin, et, en le voyant se liyrer 4 cet 
asBOUrdissant, mais ínnocent exercice. per 
sonne ne pensait 4 l’accuser. C'est un nommé 
Julien Loustaloi, palefrenier, demeurantS?, 
me Cartiinet, 17  ̂arrondíSBement.

11 y aura peu de bals costumés pendant le 
carnaval de cette année* Citons cependaat ce­
lui que donnent M. et d’Aquena, riches 
Chiliens dont Lhátel est situé avenue Mari- 
gny, et qui ont lancé douze cents invi- 
tations.

D ÍN B R  A l ’h O T ^  DX ^ A  PR¿81D BN CB

11 y aura grand diper demaln, suivi de né 
cepiion, 4 rhótel de Iq présidence. Plusieurs 
députés et ministres sont invités, ainsi que h  
gouverneur de París. M. T hien adr« t-u  14n- 
tentíon d’enterrer joyeusement le carnaval' 
II suivrait en cela hexenple de^M. la duc 
dAumale, qui donne demain Mardi-Gras, au 
cháteau de ChantUJy, un d|uer suivi d’un bal

LE PRIÍ ANNtJSb 0^9 BNP^NTS PS TgppP»
On ignore généralemeht qu’uha orden 

nance royale du 21 janvier I0I8 autoría^ le 
ministre de la guerre 4 accenter une spmiae 
de 5.00Q franes (donnée par MontUyon), des- 
tipée 4 fonder 4 pei;pétuité un prix annpel en 
faveur d W  enfant de troupe, ágé de dix ahs 
au moins, né d’un  mariage légitime, et dont 
le pére soit en activité de servíoe on décédé 
sous les drapeaux.

L’enfant de troupe auquel devait écboir, 
cette année, les 5,000 franes vient d’étre 
choisi parml les anciens pupiUes de la garde, 
et dans quelques jcipra il aera en possesaion 
de son argent. C’Cst un nommé Jurqt 
ágé de onze ans et deml, dont le pére, b rig^  
dier de gendarmerle, a été tné pendant la 
Commune, 4 Tattaque du fort de Vanvte, cu 
cherchant 4 pi'éserversencapitainedNineoup 
de feu dirígé contra lui. La cérémonie aura 
lieu samedi proobain.Gn saitque lanosii&a- 
tion de i’enfant de troupe se fait publique- 
ment, et (fu’elle est suivic d’une petite féite, 
qu’en pareille occasion le prívUégtc donne ¿ 
ses frais 4 tous ses eamaraaes.

LA STA T10N  DE VOITURES DE LA RUE D I  ROMB

La station de volturas placee au coin de la 
rué de Rome et de la rué Legendre, dans un 
quartier désert oü personne ne passe jaipais,et 
oü les cochera sp morfondent inulílement sur 
leurs siéges en attendant la praiíque, va étre 
transportée au coin de la rué de Roma et du 
boulevard des Batignolles. Celie qui se trouvé 
au coin du boulevard des BatigqoIUs et de la 
place CUchy sera en méme temps transportée 
a la place Diaituue, combmiUbuu qui aura 
l’avanlage de mettre des voiturec 4 la dispo- 
sition des habitants de Montmartré, lesqueis 
en manquaient absolumént.

LA CHAJ>BLLE BXPIATOIRB DE LA RUB BAXO

11 se signe en ce moment une souscription 
dont le produit devra étre employé ¿  la cen- 
struction d’une ohapelle expiatoire en Thon- 
neur des victimes de la Commune.

L'emplaceipent choisi est la proprjété de 
la rué Haxo oü soizante-cinq otages sont 
tombes sous les bailes des fédérés.

Hier, une commission s’est rendue sur les 
Heux pour examWcr remplacemen| e t pren- 
dre lee premiéres díspositions. Le monument 
serait Tobjet d'un concoura d'architeotui^.

tronaonnant, en ánonnaat, coauae e’il avait 
eu besoin de. faire de laborieux efferts pour 
parvenir ju s ^ 'a u  bOut Ae sa phrase.

A ce mot de mariage,' Héctor tira une pe- 
tite piéoe blanche de sa poche et la jeta au 
mendíant.

— Merci bien, mon bon monsieur du bon 
D ieu; merci I ^a portera bonheur 4 votre. . .

-f̂  En VOÍ14 assez, faínéant! s’écria alora 
un hopnme de 1’habitation, qui sortait de l’é- 
curíe, un fouet 4 la main.

L’enfant ne bougpait pas.
— Tu sais bien, misérable idiot 1 que nous 

t’avonp défendu de te montrer par ici. Tes 
pareils et ioi, vous possédez trop bien l’art 
de volér nos poules sans Ies faire crier.

— Moi, pas voleur, hí 1 hi I hi I non, non, 
pas vojeur de poules, bien vrai, bien v ra í! 
répondit l’enftint én se baissant pour ramas- 
ser la peíite píéce d’argentque lui avait jetée 
l’officier. Pas voleur de poules, je le ju re !

Et, en s’avancjant du cóté du balcón, com­
me pour prendre le capitaine 4 tómoin:

— Pas voleur de poules, qioi { pas vrai gé­
néral?

Ce mendíant offralt aux yeux un type qui 
n ’est, par malheur, que trop commun dans 
Ies campagnes du centre de la bVaoce. Ce 
n’était déjá plus un enfant, ce n ’était pas en­
core un homme. Ríen qu'á 1$ vqir, <m deví- 
uait aisémeni qu’ii ne devait plus croltre en 
forcé corporelle, pas plus qu'en i^isoh, La 
tete, mal scútptée, était d’une grosseur dif- 
forme. Sur Iq front, on voyaiti une ép.aÍ9*6 
forét de cheveux d ’un blond filasse, tou- 
joura exposés au^  ̂injures du temps. lí avait 
deux grosyeuxvairons, ayanti’air des’éton- 
ner de toUt, mais e'aUmnant parfolá d ’une 
lueur pleine de malíce étrange.

— II y a  14-dedans quelque chose de l’cetl 
de la chouette, disait-on dans le pays.

Quant 4 la bouche, elle était foripée de 
deux lévrés 4 rebord rouge <Í‘un dessín in- 
cofrect. Ses den(s, qu'il montrait dafis ses 
acnés de jovialité bniyante, étaieht iarges et 
jaunes. Ün devine que la partee qui s’échap- 
pált de tout c.ela' ne pouvait étre qu'une lué- 
iopée tralnanté, to u jo i^  plaintive et ne î ou- 
lant presque toujours que sur Ies mémes 
m ota:

D’oü  v e n a it Cd pauvre  é tre ?
P erso n n e  a e  le «avait au  ju s te .

Un jour, des bücberons, quise rendaient 4 
eur travail, avaienl trouvé au milieu 

inassifs de Sauvagére, cet enfaut stjjl. 
ouant et máchonnaut des sorbes et des 

glands sur l’herbe. Eraus de compassrop, ils 
favaient rscúeilfi.

édiut¿
L’̂ m inistration étudie des améliorations 

pour le quartier de Grenelle. Elle ee propose 
d'y établir des chaussées asphaltées. II est 
méme questíon de faire un pasaage 4 travers 
le champ de Mars jusqu’4 Tile des Cygnes. 
Mais d faut ̂ u r  cei« d'aecord avec I au- 
vorité milUMve, o a r ,  comme nos leoteura W 
savent, le champ de Mars est du ressort du 
cninistére de la guerre. Nous ne pouvons que 
louer l’administration de ces mesures, car 
depuis longtemps les habitants des quartiers 
de Grenelle et du Gros-Oaillou se plaignaíent 
du mauvais état des routes.

LA COVR SATNT-LAZARE
Des iravaux de grattage et de nettoyage 

viennent de commencer dans cette cour, 
alienante, comme on sait, 4 la gare Saint- 
Lazare. La Compagnie de l'Ouest vent y 
établir una enirée excluslvement destirée 
aux voyageura pour 'Versátiles et la bgne. 
Une partie de la cour va étre abritée par une 
marquUe construite le long du m urdu fund. 
On pense que Jes travaux de mise en éiat du- 
reront un moís environ. La nouvelle entrée 
sera dono ouverte vers le 12 ou le 16 mars.

OBSÉqUES DU PÉRE ORATRT
Les obseques du Pére Gratry auront lieu 

jeudi ppocháin, dans TégUse des Missions. 
C’est 14 que le corpa a été dépoté provi^oíre' 
m e n L

YRÚK» NOUTBAVX AUUÓNIBBS

Inspiréeparun noble sentiment de cbarité 
eht'étÍHone, rinstitution des auméniera de« 
derniiéi«e pxiéres dáns les oímetiéres de Pur 
ría, vient de voir son personnel doublé.

Jusqu’alora 4eUX vicairps, aUach^ 4 chq- 
oune des troís >uccursxlea de laT nnité , de 
Saint ílaut-
Pas, seros Je títre d’aumñníers des derhvéres 
)riérei9. étcfiei'it seúls 4 remplli* cé\ te fonctlofi. 
Jpéciale|neiit et excluslvement chargés dans 
es cimetiéres du Nord, du Sud et de l'Est, 

áaprés deeqnels lis doiveul réeider, de reéh- 
voirgratuitenteiM» quaud la demande en est 
faite, l^s cprps q;;ii na ^ n t  w in t acpotnpa-

f¡néé pap la d e r^ ^  de les egnduire jty^qu'4 1̂  
ombe et' ^  réciter poiir eux Ie.s darniérés 

p rié res^ fE g lise , Üs suffísaient 4 peine í  
cette missjon difñcile : aussi le nombre de ces 
aumónierS Vient-ll d’étre porté i  quatre par 
Mgr l’arohevéque de París. Deux aumÓnléra 
seronk attaches au círaetiére de L'Eat, un 4 
ceiui du Nord, le dernier 4 celui du Sud. 
Leurtraitemeot, fixé 4 1,;iJQ0fr., iodépendam- 
ment d'une somme de 6Ck) fr,,'qui leur est al- 
louée par la ville de París pour indemnit^ de 
logement, sera porté á LSOQ fr. Ils pourronú 
en cutre, , recevoir des droits et hohoralres 
pour l -8 axbumations.

L’ÉCHBNÍLLAOE. SUR L ^  QQULBVARDS

Ce matin, conformément i  l’ordonnance 
du préfet de pólice, les employés de laVUfe- 
ont connneacé i’écheniUage des afibreasur 
les boulevards intérieurs et extérieurs. Las 
bourses contenant les oeafs de cbenilles sont 
soigneusement enfermees dans des sacs de 
forte toile et emportées dans des yoiíurés fer 
mées poul* étre brfilées.

Nous rappelons á ce snjet 4 nos lecteurS 
habitant les envírons de París que l’ordpn- 
nancedu préfet de pólice indique une péna- 
lité pcMir les propríéuires qui négligeraíeni 
réc^nillsge de ieura arbres.

LES MAR1AOBS PEN D A N T LES JOURS ORAS

Etonnés du nombre prodrgíeux do maría- 
gbs qui se célébrent chaqué jour daos París 
depuis une hultaine, nous avons voulu connál- 
t<*e 1» oaiuoe de oet a«eroieeemen£ pllAiomérial. 
Les employés de la mairíe 4 laquelle noul 
nous sommes adressés nous ont répondu 
qu’il en était de méme tous les ans 4 ré^^oque. 
du carnaval, beaucoup de gens ne vaujapt 
ni se marier pendant le caréme, ni attendre 
qu'il soit pas&é pQur se coojmadre. 'La 
moyenne des niarjages 4 París, mercredj. 
4 samedi, a é^é de neirf cents enviyop nay 
jour.

RtXB E N T R E  BNPANTS

ún f a s w n i b l a m c i d  d ’ u n e ,  v i q g t a i n e  p a r -  
sonneis s’éiait forme Liey, 9,up ^  pqna^e des 
BatígHoJles.’ autour de d é u x  gatnins d ’una 
douzalné qdl se battaieni 4 couÉs
de pémjf comtne des tóragés. Le^ 
regaraa ien t^ téa ten lia  Infle, qhi íes

sait trop ppvu: qu’Hs séparafsesit Iqs cumbat- 
íanls. Tout 4 coup, l’un de ceux-ci. Je jeune 
l^uséhd J i . . . ,  domicilié l»l, rué TrufFant, sai- 
sit une pierre et en frappaau front son adver­
sa ira, Joseph K...Celui-ci tombaála renverse. 
On courut alors cherchar un médeoki,qui dé- 
clara lablessure h>^ureureusementpM grave. 
Quant au précoce meurtrier, Eusébp R . . il 
a été mis 4 U disposición du commissmre da 
pólice du quartier.

. UNE EXPLOSION
H ie r ,  d a n s  la  j o u r n é e ,  le  q u a r t i e r  d u  b o u ­

le v a rd  d e  L a  C h a p e l le  f q t  m is  e n  é m o i  p a r  
u n e  d é to n a t io n  q u i  s e  f a ís a i t  e n te n d r e  d a n s  la  
d i r e c t io n  d e  la  f a b r iq u e  d e  p ro d u ita  c h im i-  
q u e s  d e  M. Ix>iistel. L e s  v o is in s  s ’é t a n t  im -  
m é d ia te m e n t  t r a n s p o r t é s  4  r e n d r o i t  d ’o ü  
é t a i t  p a r t i e  U  d é to n a t io n ,  t r o u v é r e n t  l ’a te l ie r  
d e  m a n i[ )u la t io n s  d u  m a l t r e  d e  l 'u s in e  r e m -  
p ile  d 'u n e  f ia m m e  b le u e ,  q u i  s 'é o h a p p a i t  d e s  
fvnéti'63  g r i l lé e s  q u i  d e n n e n t  sU r la  m e  d e  
rO o T s , a u  m il ie u  d 'u n e  f u m é e  b l a n c b á t r a .  
L ea p o m p ie r s  a y a n t  é té  a p p e lé s  e n  g r a n d e  
b á te ,  c o m m e n c é r e n l  p a r  f a i r e  l a  p a r t  d u  f e u ,  
e n  la i s s a n t  c o m p lé te m e n t  l ’a te l ie r  d e v e n i r  l a  
p ro le  d e s  t la m m e s , a f in  d e  p o u v o i r  p r é s e r v e r  
le  p lu s  v i te  p o s s ib le  le s  b á t i m m t s  a v o is i -  
n a n ts ,  c o n s t m i t s e n  p la n c h e s ,  e t  c o n te n a n t ,  
a u  m o m e n t  o ü  le  f e u  p r e n a i t ,  u n e  q u a n t i t é  
¿ n o rm e  d e  f le u r  d e  s o u r r e .  A u  b o u t  d e  q u é l -  
q u e s  h e u r e s  le  f e u  é ta i t  c o m p lé te m e n t  é te in t .

O n  n e  s a i t  e n c a r e  s i  l 'o n  a u r a  4  d é p lo r e r  
d ’a c c i d e n t s : l 'a p p e l  d e s  o u v r íe n i  a  ¿ t é  f a i t  
a u s s i to t  a p r é s  l 'e x p lo s io n , e t  t o u t  le  m o n d e  a  
r ^ o n d u .  O n  c r a i n t ,  t o u t ^ o i s ,  q u ’a u  m o m e n t  
o ü  a u r a i t e u  l ie u  l ’e i^ l o s io n ,  d e u x  j e u n e s  vp -  
p r e n t í s  e n  c o n g é , q u i  s e  p r o m e n a ie n t  d a n s  la  
a o u r  d e  I’u s fn e ;  e t  q u ’ó n  a  v t t  s e  d i r íg e r ,  m a l -

Ír é  le s  o b s e rv a t io n s  d u  c o n t r e - m a i t r e , d u  
o té  d u  l a b o r a to i r é ,  é té  v ic t im e s  d e

i e u r  c u r io s i té .
O n  a t t r í b u e  l 'e x p lo s io n  i  u n e  g r a n d e  q u a n -

Íi té  d e ' p ie r a te  d e  p o ta s s e  q u é  r o n  a v a i t  e i i -  
'U 'm é d a n s  J^ laJ>oratoipe« e |  r in c e u d ie  4  l a  
lé u r  de. acu fi-a  q u i  s e  i r o u v a i t  d a n s  l a  m é m e  

á a lla .

LM NOUVEAUX TRANfil'ORTS
L e  m in i s t r e  d e  la  m a r in e  v ie n t  d e  4 o a n e r  

o r d r e  d ’a r m e r  i n u ^ é d í ^ ^ i ^ ^ ^  t r ^ p o r t s  
Ja Úcvuxé ¿ \  U  O u e r r í d r e ,  q u ’U a  d é s ig n é s  
p o u r  t r a n s p o r t e r  te s  d é j ^ t é e  e n  N o u v e l le -  
U a lé d o n ie . E n  m á m e  te m p s  V E n tre p re n a n ttt  
q u i  d e v a i t  f a i r e  c e  S e rv ic e , a  é lé  d e to u m é  d a  
s a  d e s t iu a t io n  p r ím i t iv e ,  e t  v a  p a r t i r  p o u r  la  
G u y a n e ,  o ü  ü  v a  t r a n s p o r t e r  u n  c o n v o i  d e  
f o r q a u .

L5 COMlTi DBS ART»
II se  fo rm e  e n  c e  m o m e n t  u u  C om ité des  

Arts, a v e c  m is s io n  'de g é n é r a l i s e r  e t  d e  o o n -  
c e n t r e r  t o u t  á  l a  fo is  le s  d o n s  p r o y e n a n t  d e  
s o u s c r íp t ío n s ,  c o u c e ^ ts  é t  r e p r é s e n ta t íó n s  e q  
v i ^  d e  l a  U béraU cq) d u  ta r r f to i r e ,  C ’e s t  4  la  
s e o t lo n  t t 4 h é á t r ^  a t  m u a íq u e  »  d e  e e  C o io i té  
d e s  A r ts  q u e  s e r a  v e rs e e  l a  r e c e t t e  d e  l a  s e -  
p r é s e n t a t io n  d o n n é e ,  j e u d i  d e r n i e r  4  l 'O p é r a ,  
y  c o m p r is  l ’a b a n d o n  d u  e a c h e t  d e  M . F a u r e ,  
q u i  r e p r é s e n te  m ilJa  f r a n e s .  A u  n o m b r e  d e s  
( l i r e c te u r a  d e  t h é á t f  esj q q j  f o n t  d é já  p a r t i e  d u  
C o m ité  d e s  A r ts ,  c i to n s  MM. E m tle  P e r r i n ,  
H a la n z le r ,  M o n tlg n y , P l u n k e t t  e t  R iU .

SUICIDES ET ACCIDBNT5
H ie r  ao in , v e ra  a e u f  h e u r e s ,  te  s i a u r  J m a  

E s p e r ó n ,  g a r d e  r é p ü b l i e a i a  e n  c o n g é  d e  r é -  
f o rm e ,  a  é t é  é c ra s é  p a r  u n  ó m n ib u s  d e  la  l í -  
g n e  d e  la  M a d e le ln e  á  l a  B a s t i l le ,  a u  m o m e n t  
o ü  il t r a v e r a a l t  le  b o u le v a r d  S a in t- M a r t in .

—  V e rs  l a  m é m e  b e u r e ,  D e n is  B . . . ,  p á t i s -  
s i e r ,  r u é  S a in t - S ta n í s la s ,  1 1 , se  p r é c íp i t a i t  d e  
la  f e n é t r e 'd e  s a  c h a m b r e .  Sise a u 'q u a t r i é m e  
é ta g e .  L a  m o r t  a  é té  i n s t a n ta n é e .  M. L e b r tm ,  
c o m m is s a ir e  d e  p ó lic e , a p r é s  le s  c o n s ta ta t ío n s  
d 'u s a g e ,  a  f a i t  t r a n s p o r t e r  le  m a lh e u r e u x  4  l a  
M o rg u e ’.

—  H ie r  m a t in ,  le  s i e u r  R a n e y , m a r i n ie r ,  
r e t i r a i t  d u . c a n a l  S a in t - M a r t in ,  4, l ’a id e  d ’u n  
c ro e ,  lé  c a d a v r e  d ’u n  i n d i r i d u  p a r a i s s a n t  á g é  
d ’e n v i r o n  q u a r a n t é  'á n s i  V é tu  d e  d e u x  pasNia- 
loxM d e  d r a p ,  d 'v n  p t e t  e n  to i l e  á  m a n c h e s ,  
d 'u n  t r ío o t íá e  te ín a  r o u g e , ; d 'u n a  c h e m is e  e a  
c o te n  n o n  m a e q U á e ^ s  eo u U e ra ' a a p o l i ta J n s .  h  
a y it it  u n  c o u te a u  c g ta l a a  d a n s  T u n e  d e  «o# 
p o o b ^ . e t  J’a u t r p  u n  p o r f e - m o n n a ie  v id q , 
im  g t  q n ?  c te f  p í^ f t f n t  le .p*  2 0 .

L e . d p q te ú r  S a v e b ü jix  a  c p n s te te  q u e  ¡(j^  ,m - 
d i v t í u  a v a i t  s m ó u th é  ‘ü n e ’ Im i ta íh e  ío ú h »  
d á i t s  l ’é a u  e t  qa* n 'n '< íría fí b l e s f u r é
4  l a ' t é t e . 'C é r a i t ‘c¡£>mH4i?d‘u A e e n r ie u s e  
a v e í  le  s u iv a n t  1 L u n d i  d e rn íe T  d e tix  in d iv i  
d m  s e  s o n t  p r é s e n té s .  p o p te  d e  r o o l r o i ^ *

— Pauvre patit! ü  daü avoir tsate eu
ir a  ans, dit i ’u n 4 ’*u^^ -

L’enfant, interrogé sur sá famille, n'avait 
pas été capable d'arliculér une réponse”p’ré- 
cise. On cotnpreiteJt seulamaqC qtje, dans sou 
dénuameni ̂  (óute chosg, U n'avait oí p^e . 
ni e fc ’ótíüf uUe raison^uffisanto pour 
qu’oxj a'inté'assát 4 sa peraonne.

— Eh bien! adoptons-lé, dit !e plu^ agédes 
búcherpns.

— C’est convipiqi, répondit qn autre.
I I  V ivrq  toür 4 Ijour ohe« nous tous, ian- 

fót ici, tantfit 14; ce sera un fila 4e plu^^iour 
tona tes braves gens de cette-forét.

On essay», en affet,. de teire du pauvie 
abandonné un hótede toutes Ies cabanee> 

Qugnd U jpriva 4 sa huitiéme année, on vil 
qu’il ¿erqít pour ioujburs dénué de raison. 
Oependant raffcotjon do ceux qqi l’avaient 
adopté n^en djminuapas pour cela de Tépait-  ̂
seur d ’une Hgfie. '

PtMien 1 idiot était sur de. trouver ua^eu 
partout un morceau de paiti bis poursouper. 
et, au fond 4 ’une grahgériíne bolle de paille 
pour passer te nujJ. Pour ce qui était de ses 
vétemen.tef ife se co ip p ^ ^ i^ t naturetlement 
de hailloiw jqdei^jpiibles, rebut deteftarde- 
robe(d*:8  p a jra a a s .

LorpquTl íioinm)eu<3a'4 gyanjír, on chercha 
4 le dléáiplmén u á  j^u, soit en l’exerijant 4 
pensér 4 pi^orj soit en le contraignant 4 
qoipoupar aux travaux des champa o u .^ u r  
le móíhs, 4 garder jqs bestiaux. Ce fut p^ine 
iüUtjra.iÚn curé <1Ím» anviroDs y perdit son ia- 
tá«i. Leq hqohafons ne purent y réussir non 
plus,

ridipt, né en plein air, abaudouné 
au milieu d’un l3ojs, privé de raisoa^ ne se 
sentait pas lar forcé de deineurer en plac«'. En 
vrai bobémlén', íl reprenait 4 lout propos la 
cié doa champa, et s’en allaít.vivro en Vf«ga- 
bond.á drcéieet 4 gauche, ne eomiaissant 
pas d'autpe régle qqe sa fautaisie.

A íurcfl de oofuria», d’alicr d'un point 4  nn 
autre, íl avait contractó mille défauis et Va- 
bauJonnait méjne aux vioes les plus i'ep-ó- 
hensible.s. C'éiíjit, d.u moinx, ,ce que firéten- 
daient les gens du paya. S’il i^était pM fout 
4  fait voteur dans le eens du mof-, s'eii 
falteU, puísqpi’î  ne viyait guére que dé iiM’n- 
dicité et dq niarapde. Evideqiment, unt - l  
étre he pouvait avoir dan* la tele ni au fpn l : 
du cíBÚr de?hotÍonsbien neitesni bieji piire^ 
sur le príncipe de la propriété. D'oü prove- 
naient lesceufs qu’il mang'-ait et'les yó.aühs 
qu'il vcn'l.nit? A queU ariw s oueíUaii 11 I0.4 
f 'uit» qu'if meltait dans rjí iicaace/ Saris 
d iu te les pagante, Jes voyagenr» e t ies in- 
eonnus lui jetalent parfoii quefijuee scAis sur , 
Jes sentters p p y ^ u í  du chemin; mate •Bf*- !

Tidiotentrait mmn ron vent au cabaret
pour y boire chepiniq, b t les gens de bien, 

I campagnards soup^nnéux, hocbaientla téte 
avec méfíance én le voyanl payér7a' dépeñse.

B/éf. le'Mvernais toutentier en était venu 
4 sédéfíerde ridiot.

 ̂L’enfant, pourchassé par le valetd’éourie, 
s’était remis 4 protester.

C’es^ bon, c’est bon, mauvais d ró le! 
Noen oonuatesone lea tour», á  toi et 4 tes pa- 
reiU. ,V,a-L’eB‘«l'ici et ne reparáis jamaia sur le 
souil de cette maison, ou sinoa,«r

En parlarte jq leirvitigur du epUage 
' fsisait claqnéP'fioA fouet d 'un air mena^ant.

— ^pn, Dominique, non, ne frappe pas ce 
pauTiérdiablel s’ócria Horace en intertrenani 
au moins du geste et de la voix.

— láh! ca|íltídBe, sí vous connaissiez ce 
méchant idiot, vpus na vous jhontreriez pas 
ai bon pour lui.

-y ^ i  gaa iroleur de poules, reprít le men- 
d iañ t; non, non, vi ai, pas voleur!

— Vpleür de j>oules bu non, ¡I est 4 plain- 
d’abortl parce qu’il e s t-^ o t ,  en second

lieu, pwce quül est misérable, repút l’offi- 
cier. On peut le coogédier, mais il ne faut pas 
le bi^Ure. .

— CapiifliiTie, c’est trop de bonté de votre 
part, r^ o n d jt Dominique. Si vous habjtia^ ce 
pays-ci seulement six nvois d« imite, vous Á- 
riez efimmé tout le monde : vous repousse- 
riez ce» máüvais ^arnemonts.

Et óomnlé ndiol ne >e prWsaít pas de s’é- 
loigaer:

— Pour Ja troieiéme fois, va-t-en, ajouta 
lo valel oü je láche sur loi Salten et César, 
nos deux dogues!

Au hom'dp eos deux chiens, sentinelles v i­
gilante» de ¡a basse-cour, qui luí rappeláient 
sané doiito quelque sofiyettir déságréable, le 
mendíant báta de tournler lé» taions, tout 
on 'marnmttant éntre sé» denís le principal 
argipneniduaa efefense.

— N-9n, gépérhl! non, moi, pas voleur! 
non, pas voleur <te poule»!

— il est déji loin, peprít Dominique en 
ríam. Ah 1 dame, il sait bien que Sultán et 
Có*a_r he péíHraíent y»as leur temps 4 l’é- 
roufer.

P H I L I B E R T  A U B f iB R A N D

tA'fuivre).

Ayuntamiento de Madrid
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rOurcq et ont déposé «ne blouse bleue, un ; ristocratie pô onaise, dout que la paix regne , cabaret sont la naonnaie d’ungrand politique. |
le terrain des questionarelígleuses. Eh bien! je ne conseille pas á MM. d’Orléaas 'chapeau et un calepin contenant entre autres  ̂aussl sur 

papiersune carted’électeur au nom d’Antoine, 
demeurant rué de la Roquette, I/4. Ces objete 
apiArtenaient sane doute á rindlvidu repéché 
bier.

. .  . 0 .  C W ,.-

*% i s’oublie^jus^iLur m S e / r u r  ¡ r  ^ 1“ -p viemwut le» $arrasins, qui
.  i : 5 ¡ n ? ^  S c - s i a r s : ¡ í ¡ a 3 K í ¿ r t ^ , t  S r r  — *  '■ s X ' J ; ; í x ,s ?,“ “ j ? X " p  ••

har

LBS BAZZIAg DB FBUMBS
f j  -  * «  A ^ c « * v |  v s ^ a  K á  u v  a v  v > v i a a  M *

H»er a eu lieu sur lee boulevards Sóbasto- nent les organes dévoués au gouvemeraent.»
E ol et Saint-Michel une Téritable razzia de 

al9 en ruptura de ban. La plupart cTentrp 
eííés, sus^etées á juste raison par la pré- 
fecture,  se refusaieat de satísfslre aux or , prochent du degré de féi’oclté de la plupart

_ l - ___ ___1 1 _ _  • j  I ft ^  ^  I n f o i f  A \ m r l ^

l&O fommes, dont la plupart ont été dirigées menacée.
sur ¿ainl-Lazare; les autres ont ¿té relachées 
aprés fvoir été muuies au préalable d’une 
patenta qui leur permeUra désormais d’exer-

artisíes, c’est plus 
devient un de ces sen- 

qui échappentá l'analyso et n’ontpas 
inéme de motpour se formuler.

*’'♦ f Hier, une jeune filie, blonde comme les
Le roi de Baviére semble décidé A se faire ' Elés, rosci frsiche, bien en poiut, et jeune, 

couronner solenneJlement A Munich d'ioi ¿ —dix-sept ans — un printemps,

¿t. * I 7 — ' V i l -----------—  — V- «.¿uu 1 lusauinnie e i la Kignaies sur la
étan t plutót des citadellcs que des centres - dépopuktion de la campagne do Rome re- larmo; chacun s’cnfuit sur la h au tn ir  avec

:*^o«teíiplu8dedouzo8iécle8déjá. ce qu 'il a de piécieux; le désert s’étendl
La domination de Rome ne 8 étabht que I Nous avons vingt fois parcouru íi pied. j 'i íq u ’auT portes de Rome..  , I. M j-  . 1  w i i i  v iiiiw í 9 U 4 ou iic ;ic iuo iib  tt m iu i iu u  a  l a  a  ------^ --------- — • — r  - o i i u i e u ip a ,  i  . l t  i  i t .  u<»,i v,t,ux u  it i j i c u  Jjwi ico  u c  iv o n ie .

car irés peu de temps. «n ravis^ment, la suavitó en personne, une ! ¡^ntemerit. Les peuples du Latnau resis- ■ cette canipagne de Rome oú le soloil. si Clément V transporte le slí̂ ge pontifical
la préfecture de pol ce. , ¡ntenlion du jeune roí LouÍs trouve “n  ̂ róputation d'a- ! plusieurs  ̂siécles ; il fallut Ies ex- j cber aux peiatres ét aux i)OÍites déroule Avignon. Rome reste abaudonnde soixan-

un trés mauvaU accueii A fierlin. v o í r  la  p lu s  bfclle a m e ,  q u o iq u o  jn u s ic íe n n e ,  
; e n te n d  d i r e  q u e  l l n s t i t u t  v a  s ’o u v r i r  p o u r  los 

*  j f e m m e s . e t  q u e  l a  p r e m ié r e  a c a d é m ic ie n n e

. a l n e ,  s u r í o u t .  Tu^ent d e  b eau cc’u p  d 'i n d u l -  d e   ̂ t t r d L a f r d ^ ^ & e ^ e ^ r r ^ t ^

—  E h  b i e n !  e t  R o s a  B o n h e u r ?  d i t - e i l e .  I I  
e s t  v r a i  q u ’e lio  a  l a  c ro ix ,  e t  q u e  m a d e m o l-  
t e l i e  n e  s a u r a í t  o ú  m c t t r e  l a  s ie n n e .

O r u e t le  e n f a n t ,  p r e ñ e z  g a rd e ,  o n  v o u s  r é -  
: p o n d r a i t  q u e  v o u s ,  v o u s  t o u r n e r  a u  R o b e n s .
1 Chrtsalk. '

LBS FBMHES INTÉRBSSANTES DB LA COUMUNE

L e s  c o n s e ils  d e ^ ^ u e rre , d e p u is  q u e lq u e s  s e -  
la in e s  s u r t o u t ,  .u s e n í  d e  b e a u c o u p  d i n d u l -

gence epvera lea malbeureusea femmes com- ; Le comle Sehuwalow, minúlre de la po-
p ro m is e a  d a ñ a  e s  a ffa ire a  d e  la  C o m m u n » ; e t  ü c e  ru ..B e, e a t a r r iv d  i  B e r l ín ,  p o u r  s e a l L -  !
une P»rticularite que nous ne pouvon. nona avec le gouvernemeut allenland sur une
e m p é c h e r  d e  f a i r e  c o n n a l t r e .  c  e a t  q u e  l a  p l u -  , „ i ¡ o „  c o m m u n e  c o m r *  le a  B ocia liatos.
p a r t  d e  c e s  f e m m e s  a o rit  d a ñ a  c e  q u e  1 o n  a p -  L -A u tr ic h e  s 'a s s o c ie r a  á  c e t te  d é m a r c h e .  
p e lle  u n e p o n tio n  iníéresgante. j u c u ia i t .u « .

Or, toules les femmes condamnées et qui 
sont enceintes bénéficíent de l’ordonnance 
ministéríelle du 1 0  mai 1861, qui veué que 
les femmes enceinteseondaninéos A des peines 
affiictives ou infamantes soient malnienues

fa Dflte publique Ualieune
dans la prison du chef-Ueu du département' 
oú la.condamnation a élé proDOncce.

V A R I A

détruiro letu's vil-1 ia magie de sos couleurs, e t ..u« lun- «.iza, |KjpiuüLi
i f ’ ierres aux vainqueure, gnes c<mrses nous out fait acqnórir la  ̂nelle tombe á douze mi

soiiye ^ r e  e dA-.ert la oú régmiit la eeriiíuJe absolue que le nombre des villas tiées aprés le rétablis.sea
vie et 1 anonaance. , on orandu» fernu-ti í«.f»n«fr.iiíoa o,... u  i  úv̂ ,v»n. «>,.

La oanipagne ile Rome 
partir du jou r ou Véies et 
renoncer a iu tter etae rendre A
du vainquour. Ler autres vilki____
Fuccombent avec e llos; partou t oú

Ion- te-dix ansj la population de la villa éter-
l|e Ames. Deux an- 

ement du sidge pon- 
dix- 

méme de

La Gazette o^ficielle du IG oourant pu- 
La méme ordonnance dít encore qu’elles y   ̂ situation de j^ e tte  publique i

conserverout ieur enfant pour TaUaiier et lui  ̂
donner les soins nécessaires jusqu’A l’áge de : , í,* resulte ê cê  tal̂ íepu que les I
trois ans, aprés lequel délai l’enfant sera re- d® l<t d®ltn §!élevaieiit au ocíobre 1 ^ 1  :
mis A la famllle ou aux instiíuliofts de cha- ! a.'...... .................. gyg g^Qg
rité qui en tiennent lieu. Rwue»Hjr¿¿«séaii io'qiúi- *

C’est alors que la condamnée sera envoyée triém© trinaeeire de 1871... 6.003 8 ^ 5 01

u  aiPililie BE ROBE
CAUSES DE LA DÉPOPÜLATION 

fT  DE L'i NSALüDRTTÉ DB fc*A0RO-ROMANO
A sa destínation pwr flfhA’»̂er dV subir sa 
peine.

Dans les temps ordinaíres, le nombre de? 
fondamnées enceintes était de 2i» 0 0: lepro- 
cé • de la Commune a bouleversé les bases de

t . >.3

T o t a l . . «79
■ Rentes aaiortlrbpendaotce '•* ‘ ' 'i
Éaéme t r im e s lr e ..................  6 Udfl %~6 I S  fj

R ente au  !*'• j a n r .  18?2 . 36.5 8 5 5 .0 0 8 f.A 5 c .

( P re n d e r  a r t i c l e )

la slaiifctique, et aujourd’hui la proportjon est ■ i 
depiqPijg60Q/p. ^  ^   ̂ ^

ilA  BAN'QUE DE KflANOS

II y aurademain soixanée-douze tnn que la 
BaJique de Erance a éU /uudée, ét lo 13 (é- 
vner 1800 les oapitalistes réunii dans L but 
d'ariétfr les sUtutsfondamentaux duoe ban
q
9

H O ia jy iE S  E T  C H Ü S E S

Chacun pour soi, chacun chez soi 1 C’est la 
devise de la politique «nglaise j c’est celle de

Lts Itaiiena, en trausportant leur oapi- 
tale A Hoine,« sont établw aw milieu d’un 
^ésert, d’une plaine immense, 'ondulée, 
Inarécageu.-ío, gans maisons, saus villas, 

¿ithát.ants, qui ne finit qu!A |a mer.
‘ ^etle ̂ aine iminense. ’̂appelle la cam- 
pagne c(e lióme, VAgro Jiom arw; o’ceí 
laonieii Latium, berceau de l’biurope et 
#u uwíicIecivilisÁ.

,  -  -------  ---------------------- ----  ,  —

truites sur les hauteurs resterónt quelques caoipagne romaine. Ce tleuve j pLeiíit des compagnies de brigands qui” a 
- 1 1 X • qiA ravageait Rome dans l’antiquité est' P»ain année, continiient Toeuvre des Sar-

siécles encore debout, mais celles eoiis-; terrible quand il dóborde dans la campa-, radns ; les Or.̂ íni eX les Colonna ensan- Iniites dans la píame disparaissent ája-' ’ ” ‘ - t  > . ^  t/x.4 *«, cxio«»u
mais. Nous savoiis á peine le nom
viogt-trois villes florissantes dont parle |;eiTaiu voicanique, t 
Pline le Naturaliste. La plupart sont déjá yant étre absorbées, Rnissent par infecter 
ruinées au temps de Coriolwi. (’air en s’évaporant sous l’acfion du soleil.

Qíi a calculó que le libre, au temps du

1̂ , — — — . - — —' ■.. j • ir f ~ ' 4̂ . *—’ —’ I * I* — _
éntettrait en quelques jours pour trenU mil- 4ú’on r^uleriqt ep9,uvmu¿ en se disAat : | pierre ou ea pailie, inhabilés'une par-
lions de peiHs bilieis dé cuiq fraucs,' c)/!ffre A Ríen k faire; loui’ \a n.burir; .tout est' de l’aniaée; des mwes d’eau stagnante
qni represente eiactement ¡e es,.iial souserit morí! ,. ' | (fea champa, des marais, dea prairies sana

fe «A M I  M ^  --- __  k  _ J  — __ I  _ 1

AlorsTuiissentaumilieu de ladépopuk- 
tion ces laZifündia ou téíres vagues qui, 
suivant Tite-Live et Pline, perclirent Ho­
me et ritalie.

Toutcela s’opéra lentement : N a tvra  
$altii8 non facií. Le goldai romain mis en. 
possession des tprms des vaincus continua 
A Jes <íul(ivor, ow CüUe race *nmaine était 
fort vaiUdUite, sobiti et agiicule; mais peu 
A peu les guerree devinrent si fréquentes 
que le légionnaire dtit laisser'son chamo

levner i-uivant, et Je nnuvelétaWissementso terre en eat Brnvée aujourd'hui á regret 
qiialifiaii alors do co/'p.s mor.i/, «'ul respon- profondément de s’élr» montróe si im 
ble do ses engsgemente. ' fórente ét si dure envera aoas. QuanI

Aux leriucs des slatuls, l'l'niversalHé d»>s des remot̂ ds, son orgueil les lui défend :

ipensité.
luaM A ' cainpagne íJ© Home, oú Ton

__________ jnd:l03 vaiuomfiiit, pendantia chaleur du
actionnaires de la Üamjue <lf:vaít étro repré- petites gens seules sont accessIbUa A de sem- “ *̂**0 *1 »-UB arbre oú s’abriter du
aemée par deux cents d'entre eux, sous la blables faiblesses. , soleil, florissaieait jadis trente cités dont
wndition fwmelle que les élus justifieraient i Done, Albion la perfide est menacée de ré- hous savons encore les noms, mais dont ib 

^  ’ d í’̂ devaient «n ^Iter qu’elle'a semé; el je he'‘6erak ni qst souvent impossiblc de retrouver la
outreetre ie? pk* forts propnétaires d’ac- Francjals, ni Parisién, ni homme, sije n’a- fraco. Tout a disparu.
tions depuis Irois mpis rewliM. joutais qu’ef.o n’aura pas volé touA les ©n- Les ruines des vunct-trois cités des Ma

Nouj sommes loin auiourd’hui des trente puis qui Vaccablent, et que cé aera bien feit « wngt iiois cues des Ma-
miUions de la fondatioo et du oouM de 1,009 Mepsieurs Tes AméricainS ne badinent pas ®0 M.t reatóos .des siocles en-
franes des actions de la Bmque de Franca « joüérít de I’x4fa6ama 'avec une convictfon k» eaux.j les autresde 1800. ______ Au Latium ont disparu: Fidénes,

illards d’iWdemnité áT'Angieíérre; pourles (k Yéies, n-^tpJusaujourd’hui que
digno vraiment d’un succés. Réclamer des ’  . . . . . . .  .

ieiuples, le forcea, le§ palaift 9p,t dis]iaru; 
• jes habiiarits en ont brúlé les pierre.s pour 
I n faire de la chaux.

deKome, jienqiie lam a/’ariq. Les Italiens, 
au lendemaín de leur opnquetc, se sont

I fftijr. ,!«  j •# 1 Aqmmages causés á leur commeree par ce cor- k  lapada; Ostie, la ville d’Ancus Mar-
M̂s LO IiS QC y r u n q c  VH6SSC  ̂lalre confódéré, c’est avnir du poü. lis se di- tius ; le port de Rome oú abordérent les 

——. , lent, sans doute, que" si la Pnisae extgé cinq galeres qui portaient les dépouilles opímes
Nous reoevons d'un de nos abonués la vffepeat le  Carthago : Oatie, la ville de 80,000 ha-

lettre suivante : 'k A 1 Angleierre, pays bitants, comptaitil y a quelques années Jt?

. Avec U désor^isation et les ienteuw des ' ?IL?í Í jT  A  ^  temóles, le fonim. i
chemins de fer, le commerce est forcé d’em- stipendier ItS boulbN^erseinenU
ployer la grande viietae br-aucoup plus que «a voisme et rivale.
per i9 pewé. ‘ • --  - - i .  Amei^^^ny va pas de mam morte : des

Le législaleur n’a pas prévu le? réaleroents Sierre, cest carré. Et vous
dé ce rapde de («mepurt. oe qui Mt'bwn f»! * Aog eterre. qm sait marchander.
chevx;e*raenzS^techaquejour^ trL^®HV^” TK'‘í̂ “'f^^ . ----------- ------------.......................grAves in6owvAnients «u'íl inporte d« M«na-1 t , Aiuericams. Ce ptjuple a tirouvp» face A face av©c un désgrt A repeur
iér̂  dans l’espoirqu’il y sera remédié : du toupetí Leur dermére guerre a.coülé un pler, dóserl iubabifcable depuis prés

Ainsi, un facteur de ohemin de fer présente ' 7?? hommesj le nombre guinze siécles I
A d(?mÍQÍle les colis íraamportés par f  orphelms esf énorme; ils  ̂ -
vitesse.aveo un registre sur lequel ?adrS- ®t
nistraJion a transcrit le montant du porMú;  ̂Pr«^pourd^uvea«xcombats.QueUeéner-gje! quelle »éve, et comme 1 amour de la pa­

trie est puissant de l'aidre có^ de l'Océéh!
Chez nous, on se dispute des portefeuilles a.yec résolution.

■au loaítme; >anCTfggr~rtnŜ ÓsRr au  ̂ desplaces, on a toujours le temps de e’oc- ¿laHKuceuseaient, s 
lies ue chemins ^e íer de rAmett

IqS
toujours! dénaturer, de tout coüfoudre. « C’est la 

fauto á Voltaire, c’est la faute A Rousseau », 
disait-on jadis. II est aujourd’hui convenu

roi Ancus Martius, avait son embouchure A 
Ponte-Galera, c’est-A-dire A 7 ou 8  Uilo- 
métresdeson embouchure actuelle. Cha-, 

ue anuée la mer sur cette piage se retire 
e 3 métí-es environ et rembouchure du 
euve so prolqnge d’aujtant au détríment de 

?a prefondeur.
La mor, en se retirant, a fait du poj't 

^’Oslie,Jadis si ílorissant, un lacpestilen-
, - X . tkl A'2,o00métros durivage; Porto, fbndéinculta,.,sa mawou vide; premiérn cause ¡ par Trajan, est en ruine, 
d’insalulmté, de dépopulalioti.  ̂i Bien que le Tibre soitfortemeiit enoaissé

L&plebe ruetica, cette fort*' race qui ! (Jans tout son parcours, sa pente, de Rome' 
fourmssait aux vieilles légions i-omaines' A la mer, est insignifiante ; Récbelle du 
sesmeilleure-srecrues, disparuí .•,oíwi)léte- pont de Hipetta constate que le fond du 
ment, quand Rome étondií sos coju(uotes lit du fleuve n’est qu’A > mótre 20 au-des- 
au (lela duLatíimi; ce qni en lesUjá’otahIit sus du niveau de la mer. Cela seuI suffirait 
sur les haytems, dans la Sabine, sur les pour expliqiier et les iuondations fi*équen- 
monts Albains, dans le pays de.s Egués. tes, et la pestilence qui en est la j^usé- 
(¿uant :mx colons ou métayers des plai-, quence.
nes, chargés de cultiver pour le compte I Les vents du sud-ouest, venís de sirocco
du maítre ab-ent, sans défense contre la | qui desséchent et paralvsent touteénernie 
rapaciteaL!solJat,iIsl3etardeiitpa8adis-!8oumeut réguliéremeiU A Rome; ib S m i  
paraítre aussi. lis deviennent esclaves ou ' malsains et passent pour propager la fié- 
cliont?, vivant de la sportule, c est-A-dire • vre: Ces venís depuis des siécles refoulent 
réJuite A la mendicité. , . I ks eaiix du Tibre et des autres cours d’eau

Laraxeté, 1 míufíisance du bié.que bien vei‘s la terre avec une per.sistance télle 
avant le© .Graeques on faisait venir d’Afri-1 qu’une véritable bai'riere tle sable s’eH for-
que, deSjcilo et de Sardaigne, attestent' mée sur rout le littoral, depuis Capo Linaro
que la campagne de Rome était déjá, eu ' jusqu’á Terracine; la mer v est tellement 
partie, ineulte et déserte. Les terree des ' bas.so qoe Rome, située A U kilométres de 
vaincus, des Rutules, des \  cisques, avaient la mer, n’a et ne peut avoir qu’uri port mé- 
áté partagées aux soldats des vieilles ban- ¡ diocro, Civita-Vecebia, disfant de 80 Idlo- 
des républiraines; ces derniers, véritables j métres. 
oliofe de la féodalité roiuaine, succédant A j Cette barriere de sable

en citadelle.
Depuis, la campagne do Rome est inha­

bitable; quelques Tnercan’íi d i campagna  
y sément et réooltent en toute báte, A la 
téte d’une armée nómade, de ipaysans des 
ALruzzes que la fiévre dé.cime; mais cette 
terre est maudite, nul ne peut Thabiter; 
tous ceúx <{ui ont tenté de a’y établir sont 
morís, morts jusqu’au dernier.

Cette toiTe dópeuplée depuis taut de sié- 
éles, ritalie a pour mission dé la recon- 
qüárir sous peine (j’étre, elle aussi, aíteinte 

;.í*ér la mort. Sonh.onneur Rexige, son iii- 
téret le commande.

JULES DE PRBCY.

JL.4 SI'BXA't'iO» ACTUELLE
DE LA MÉnXCIXE MIL1TAIRE

l'antique plebs rm tioa , avaient pour la ! d’Afrique ont ékvé¡ 
plupart conservé les_ anciens propriótai-] Rétat de marais infccts; de marais „ cau 
res pour colons, qni, pillés, ranconnés, douce et í-lagnante, Ies lagunes salées qui, 
n avaient pas tardé, comme nous venons en d’autres temps, n’avaient rien d’in- 
delcdire, a abandonnor le champ qu’ils ' salubre.
cultiyaieat en qualité do merceiiaire ou de | Au,-ai, le mal eanital, la cause de toutes 
mt.taj;er. Lea patriaeua en depit de la loi | les lléveos, de toutes les Ocstilences. o’est

de dirigor leseauajusqu’álaII n y a pina nen daña cette campagne-que les soldats avidea etaieut liors d’état' mer, qui lesxbaorbe. La m al'aria  n’a fait
-------'....... .---------------- --------  de cultiver, batlssant dea villas superbes, d’irrésistibles progréa dans la campagne de

oréant cea parca immenaes, cea grande ¡ Romo que le .jour eú ces marais ontoessé 
paturages tfui Rrent dieparaitre a jamais ; d’étre envahis par les eaux de la mer.
n. npTilí» íTii r.iu'í» a-lnnr l i > / - I c j i n Q / V A , __ . t i . . .  .

Ies vonts 
éJnit a 

d’eau

l ie  l a p e t i l e  c u l t u r e ,  d o n t l o  d r a i n a g e i n c e s s a n t

Pouv’rendre la vie á .ces deux grandes 
fjrqviricesmortep, il faqt remonter A I’ori- 
gine du mal; ii faut en étudier les causes, 
tout peser, tout prendre en oonsidération

-u ' ’̂ x X • I T . a a. . ' Vi-ai dire, U nature a acconipU lente- oontnbuait a entretcmr la puíete de l’air j meiit son .taivre de destruotion; mais au- 
en faciiltaut i écoulemeut des eaux. .... . .xx . .

ou

seralf loĝ hluéi 'rat 
iinpajj ÍTm ue chemins 
olisK̂ 6 destinalai 

i r *  j ran4^v|e»se,-^"r(
} ta it ( t ^ . f r h i é ,  a in s i  q u e  c' 
»u rl® Íti^spo j;ü  V
'FArc^QQenl, légalement, ce récépfss

^  í "i n r r á s t e r a i l ,  s e r a i t  f e n u  d e  p a y e r  Tep a y e r  
ré a  vog^nétalemen^^As

. pourrait ainsi veriner la táxS ap*tj* r-i _l
pa?’«  a e í i f r  Je  féf-,’ f a n L  -g u r  ***“  “ *•

. _ . . .  . sur 00 pdint l ’igní;-
cujjw des affaires sérieuses : commbsions sur raneo est genérale ét sotivent cómplice de 
$ous-yommÍ8sions, rapports sur euquétes, —  hi mauvaise foi; le parti-pris acbéve de tout 
©tlaiguille de Ihorloge marche toujours! ' r  i .

C 'e s t é g a l ,  rAwgleteM*© l a  b r a r p  e t  l a  
r a t s u r é e  e n  c e  n iC iáe iíC ; m A is é l k

Vkrron le dit bien daírement : la 
jaunissaient les moisfwns, on fít des prai-

fec it p ra ta . 
sée : Ja.

nes, e x  segetibas 
exprime lauiémepenséc

Horace 
am  pauca ara-

to a s  c ó té s  déTA A ÍBi

d o o n s  e n c o n e

arde de 
Jai vuífiéBi- c est au joug énervaiit des prétres, au 

diions enooiwA Ápn Je n’en .erois líen, knatUmo religieM, aux majoraja; Ala 
par ewi*ple¿4UU«kurkati:.#K»iS|wa«ie#-wi- maiamorte, que Rome doU d’étre isolée
cunea, que c’est, A |íjióseot, A notre tour de au milieu du défifirt et de la Mstilence de 
'<5re:Ch«*ía«fa«¡soi. VAgro Romano.

II importe c.ependant que cette
, . question, qui touche A 1» foi
Le, .^ e a  0, M  j>»̂ Uque a«.t t9u,«rs ¿ la politjque, li la,cience, aux phénomé- 

quou se permeite den i*l„ j . t. S  ,

ue cetk grave 
bis A Fhistoire,

des milla 
grand pro- 

probléme auquel l’Eu- 
f- rope entiére s’intéresse en oe moment.

I

¿ro jugerq  rc ^ ix  moles relinquunt.
Le sbídat ib.iúain (l’aillDiirs était i 

diocre agricúlteur : Ies guerres incesí 
les éJ^pikitioos JoñitAÚies ne lî i ,en 
saiepA4u(U'éíe|;eiiipB; le (ióÍqa découra^í 
était un mótayer (*étestaJ4e ; le patricien' 
acbevatie tout njiner.

Ies terres Ataieut la, mais ia€:Û «v̂  , 
léesj nul n’av&it iiáté dé les défririier.

jüurd’inií cette ceuvre est compléte. Vous 
qui doutez, visitez Ostie et ses 50 habitants; 
Porto, le dock abaudpnné de.Trajan; Fiu- 
miciiio, le canal ensablédeClaude; Tlsola- 
Sacra, Antiimi, Ies marais Poniins, oú des 
bufíles sauvages s’enfoacent dans la vase 
jusqu’aux naseaux, dites si tout cela n’est 
pas mort depuis dos siécle Î 

Toutefois  ̂les révolutions de la Pénin- 
sule et la persité des hommes ont accéléré 
l’ceuvre dea temps.

\u  nombre des causes qui ont coutribuó 
faire de la campagne de Romo un vérita- 
ie désert, foyer de pestilence, il faut 

ajouter le parlage de FEmpíre romain et 
le transport de la capitale eu Orieut.

Au sigiial donné, fasciné par cette civi- 
liBation a^iatique qui-avait ¿angrené Tem-aucune envíe de retourner aux champs; il» r,;ra i * iixx. JTAÍAH.: YA «  ‘ pire jusqu au C(Deur, a ce point que le ca­

ves. Les vaincus étaient si nombreuxqu’ils ! jp. polrtnrvAflrlnw ? V * M l ’
se vendaieut A vil prix. Des bommes- vali- i í ! ! l e f i  Jableaux. les
des, au lemiemain d’une victoir©,

La question de VAgro Rom ano  a ' vendus au prix dé A drachmes (3fr. A7 c.)

•ans timbre, ei ils exigent á Farrivée dis'^^ demanáe cqii^ent «’y prendí  ̂ Spw Al- 
éépükée avec timbre. ' kss® pqpr forihújer^op qpiijíoni’ car, jü í̂̂ u’A

En pû lRuil cé# vériwMw 4^ înUtmiiv#é> ' ukguére briMé.que par «és ab- '
vous éóderjez le éOffwWí» 4 ■1‘Agulacíser ses ®knuons et ses absenees.
rapports si difticiles avec les possesseurs de A propos des imHrom que réchwae fe dtie, . , * , x , ......... ........... i riL -it j • ^mnnnpoig. ^  au nom de sa famiile, on dit parfois: i traitee ou plutét efíleurée dans le dernier ¡ Lhaque villa devmt une iminense manu-

Agrtí^etc. ^  ífen é'^w'x. pwsqqsAimméroi de la R evu ed es Deua>-díonde9 Úvi f^ Lire» On yvoyait des ateliers degra-
Louis XVIII a jugé á propos de les «Jonner á . 15 janvier. j veurs sur pierre dure, des peintres, des

' leur pére Ce roi était Iré* spirituci et trós j H était impossible, disons-le, de réunir ! Lrodeurs, des tisserands, et jusqu’A des et?- 
boa^gedecequ’iIbisait,etc.,etc., patati, ilafoís plus d’ignorancedesfiaits et departí! oceupés A fabriquer des bizquea,

Lqs légjonnaires, d'ailleurs.; Ji>v^ení 
cune envíe de retourner aux champs; il»

6 e p a r t a g é r e ¿ t ! e s r i c h é e s é s d ^ A t t á I é ; r o U e , r r r  »  p u m t  q u e  le  c a -
T) 7 '  • ■ ! t n o l i c i s m e ,  a v e c  t o u t e s  s e s  a r d e u r s  e t  t o u t e

A o’Ai«v.A..xaw+ j  i 1 i ' í c h e s v i l l a s s o n t a b a n d o n n é e s . O n  e m n o r t eA l o r s  s é l e v e r e n t  d a n s  l a  c a m p a g n e  d e  u  *•
H o m e  d ’im m e n s e a  v i l l ^  p e u p lé c a  R e a c i a -  L  n ó ú t ¡ a u  L f e í

's  v a in c u s  f tta ip n t. SI nnTnVfppiiT r t i i ’i o ' V . , o «xvuxx, ico  i.»iuu/'xe'&,

LA PRESSE ÉTRANGERE
Le

w nr
gouvernement ÉUtríchien continué á

patata.'
I í̂^ord, LouÍs XVIII, qui, comme Scarron, 

n’avavt que la l̂ ie de bonne efe, quant au
ktter contre les lendance» séparatisíefi d©» rhomme io plus diagrsLcié de fe
Tchéqu  ̂eit des ífeloaais.

Le ministre Auersperg n’est pas plus heu- 
$és tentalíves'do conciliation que

r r T ’t ^  Tagefpress-(ie  \^ ‘e n n e
u ,  q u e  le  g o u v e F n e in e i i t  f e  v e m f  fo rc é  

s o u s  p e u ’d e  d í s s o u d r é f e  D ié le  d e  f to h é íp e ,
O lagljlcaí^ de son-cmé, croit savoir qu'il

ít¿. ‘IW ú n  p o l if iq u o  a u j-a it
é te  c o n c lu  a v e c  le s  d é n u tó s  p o lo n a is  e i q u ’o n  
é s t  e n c o re  f f ¿ s  lo in  < riin e  e m e n te .

pris. Lea lieux «ommuns dont cette préten- 
due étude est émaillée np ŝ ,9 0 ! rappelé les

qu’on faisait vendre A Rome.
Le maítre était superbement logé; la

j  ^   ̂ *» Hn.11. n a o  cju n  «  u to ii c i is n g o  lie  m a n ie r e
de V Á üem agne d u  A o n #  r é f u t e  d e  v o i r  lo r s  d e  la  n a ia s a n c e ,  s i ¡ n a s p é ré o , d u  

l e L n T ^ T *  <^^rt9in9 j o u m a o x .  d '-  ^
k ^ t í l e ^  ® g o u v e r n e m é m  a llo m a n d

ú'Srure’, nourríasaifc pour son ^re, beau €it 
bien fait, destiné A lui succéder, lá plus rí- 
ehe haíne qui ait jamais habité cceur de prín- 
ce. ir ú’étaít done pas fáché, en favorisantfes 
d Ürléans ces étemeis compéliieurs au tróne, 
de préparer des tabfelures A Charfe»,X. Aussi, 
chaqué foís ({ue sa politique renversait les 
idees et les principe» dfl‘ ses courtrsan», in- 
(juieis pour l'avcnif sans oser en laisser rien 
paraítre. disait-ij : — BahI ce sera TalT̂ ire i - , 
do morí successeur; I” désert! Les pUges oú le commerce af-

II faut dire qu’il a bien changó de maniere! ” Ruait, oú Antium, Laurente, Ostie flo-
»»rissa ien t: désert. Les campagnes fértiles

études fantaieistes de M. About Eur la villa romaiiie conteiiait des bois, des'lac.s, 
Question romaine, et remis en mémoire niontagnes, d’immenses prairies. On
cette boutáde de U . V.euillot défmissant la ^’y du blé; on préférait ache-
R evue des Dewx-Mondes : u un magasin' arrivait de Cai-thage et de
dp oonfusioa, un lieu oú régne en per-' cessant d’étre fouil-
mnnence la m a l'a r ia  de Tintelligenco e t ‘̂ ®̂ ktliumide,  malsaíne, fa- 
du creur. n ' ¡tale A ses habitants; les esclavos, on s’en

S e  Interihsent viledam -
méme

tic oire IftirJhL travailieurs robustes, séuis
/g J!’ ¿7 ,5 5  ̂ capablesderésister a l’indolence asiatique,
' ■ ‘ sont eritassés sur des vaisseaux; jauiais pa-

reil spectacle ne se produisit sur la sceuo 
du monde.

Rome alors décline rapidement : les 
barbares vont venir et lui porteront le der­
nier coup; sa campagne est tellement dé- 
serto, ses citadelles sont telLment déman- 
telées, que Tempereur s’enfuit A Havenne, 
sur TAdriatique ; A Ravenne oú il pourra 
s’embarquer avec ses trésors, et échapper 
aux barbares.

Alario saccage Rome; Genseric, roi des 
Vandales ; Récimer, roí des üotbs ; Odoa-

La médecine mílítairo a été profondémeut 
désorganisée par les derniers événements. 
Eucore aujourd huí, málgré de louables ten- 
tatives, elle se trouve dans un désarroí au­
quel il est urgent de ehercher unremóde. Et 
oe remede ne peut étre.qu’un reméniement, 
d’ailleurs facile, des lois qui régíssent cette 
inslitution nécessaire.

Nos médecins mílitaires se rocmtaient ré- 
guliérement par VEoole du tervice de santé 
mili'.aire, instituée auprés de la Faculté de 
médecine de Straabourg. Les élóves de cette 
école y éíaient partagés en quatre divísions, 
comprenant chaeune environ une centaine de 
jeuiies gens. Au mois de juillet 1870 l'Ecole 
fut fermée et le.s éléve»,5e dispersérent.

Les plus avancés fiirent attachéa comme 
aides-maj'ors au servjüa medical d^ armées. 
Les autres furent envoyés á la Faculté de 
Monipeliier pour y terininerleurs ¿ludes. De- 
puis loi-s, sans ceseer d’appertenir á l’ármée, 
les uns ?e sont fait recevoir doctéurs, les au­
tres s’y préparent enrore, soit A París, 'soit A 
Monlpellier.

Mais un vide cóhsidérable s’est ^oduit 
dans les grades inférieurs du corps de santé 

.mihíaire, puisqu’il n’y a.eu, ni enM>ctobre 
1870, ni en octobre Ic71, aucune admissíon 
de nouveaux éléves. H’̂ utre part, il y a excés 
de personnel dans leS grades supérieurs (ma- 
joj's et principauz), par suite des promotions 
nombreuses qui ont été faites pendant fe 
guerre. ‘ '

Un concoúrs a óLé ouvert derniéremeiit 
par le ministre de fe guerre afin de pourvoir 
aux emploís yaca t̂s. Tous les doefeúrs civils 
élaient admis A se présenter pour.occuper 
cinquante places disponibles «Faides-majors. 
Or, un tré» petit flombrp de concurreuís s’est 
présenté. En d’autrjes termes, la médecine 
milita-re n’a aéduit q«i'un nombre tres insüf- 
fisant des jeunes mé(Jecins auxqueU te minis­
tre fttiaait'appeL ' '

Aquoioefetieftt-R7  ̂ ce que fe situation 
de ces fonctionnaires ne présente guére d’a- 
vantages róela? L’avaneement .y est lent; on 
n’arrive guére fu grade de úiédecin-major dé 
2« classe (rang de capitaine) que vers 35 ans 
en moyenne. Le traitement ne compense pas 
cette lenteur de l'avancement.

Et pqts — Yíoe principal — les médecins 
de raTíi ê sont subordonnós A rintendance, 
d une fâ -OQ auasi blessante pour leur dignité 
que contraire aux véritables intéréts du Ser­
vice. II faut lipe les publicatiofis si remar- 
quables du docteur Chenu pour se faire une 
iiife.des abus et des conflits de toute sorté 
qu’d engendrés' cette subordination, répró- 
sentée depuis si longtemps et toujours si inu- 
tilement comme la cause de réloígnement 
qu’inspire la médecine miUtaire.

L’Ecole du Service de santé, insütuée A 
Strasbourg vers 18tX), avait été créóe juste- 
ment pour assurer un recrutement facile et 
régulier du corps de santé de l’armée. Oú 
avait áccordéj dans cebqt, un gránd noid- 
bre de faciliíés aux jeunes gens qui passaient 
par cette école, facilités, on peut bien le dir¿ 
maintenant, trés préjudiciables A leur ins- 
truction.

Il ne peut étre question de reconstituer 
cetle Ecole. L’expérience faite est décisíve A 
ce sujet. II vaut mieux revenir A l’ancien 
moda, o’est a-d¡re ouvrir tous les ans des 
concoúrs aux jeunes docteurs qui se desti- 
nent A la médecine müitaire-; mais en méme 
temps il est urgent d’améliorer la situation 
des ofñciers de santé de l’armée, en leur pro­
curan! un avancement plus rapide, un trai- 

lus grand et une indépendancetement

de certains jouruéox, d'aprés duc de Bordeaux.
serait 1 Bour en revenir á M. le duc d’Aumale,

968 d e rn ie

O demens! iía serxnis homo esC?

Le maítre rempla^ait les esclaves moiis
n oú Véies cómbattait Rome riaissante, oú par certaines qualités d’hommes, par des 

éux caLhniírt,ia« ” I ••  ■ ” I'idénes rivalisaitavec le.Palatin; Ies Ma-̂  esclaves d’Asie A l’épreuve des fiévres oa-
■ dl?co«r. de M. d, ffiamark | íevS.S,“er7e1^raTSr|énX“ia’d íT -U i^  ” 23 oitéa:; ludéennes, et pendant deux ou trola aiédea

Suit une longue dissertation sur fes i  Mais la fiévre gagne; les maltres ne 
priftoes romaÍH«, fes merconít di campa-Wfemieuc plus que* rarement vlsiter leurs 
gna, chers á M. About, lagrande proprieté, j villas. Qioéron et tant d’autres so retirent 
la maanmoi-te, fe tout destinó A prouver' A Baja, A Pouzzofeíí, A Pompéi. 
lue les papes sont cause de tout le mal. | Mcccnes, l’ami d’Auguste, le pretecteur

o u tm a ir i fM tz  *. “ é  tM*vernernunt d ’ '̂ ‘̂ traíre. le déwr du gou- ! qu’il avait auirefois. Soir. Libre A luí; mais 
dan» le* quesi'̂ *** fe et I’entente i ne pâ  OubUe.- (ju’il avait éié faít mar-y.hal de
a aussi fíut d© B'.nmark ¡ camp d v.ngi ans II me semble que la com­
ise, et célfe-ci ^  A la fraction du cen- i mUsion de révision des grades aurait A exa-
monts Duisibleg” ? ^   ̂ «’e-xpnrger de# élé- i miner cela scrupuleusement.

’ l ínfluence de l’a-J Qn  ̂dit que Hí'x paj'wns reunís

W  ‘rós1,Trh”,t',''r r ’ détruiaont | p irTéefJ Ce'sont li lea aeula moyana pro-tout. Les barbai e.s bnsent les marbres pour , pres A remettre ce corpa A la hauteur dê  ses
arracherles armatures de brouze qui re-, importantes fonctions, qui sont da veiller au 
tienneiit les blocs de la culonne Trajane; maintien si précieux de la santé, de I’hygiéne 
ils meprisent Ies camóes, fes piorrea, fes de 1a salubritóde nos troupes, 
statues ; ils emportent l’or, I’argent et le ! persistait A vouloír des médecins
vieux cuivre. mílitaires A l)on marchó, et fabriqués A la

Théodorió parait. L’invasion des Goths ' rapidement déchoir une ins-
dirigée par Bvzance, c’est la fin du monde s eat honoróe et s’honoro encore
r o m a i n  roí ontíi Á\c-̂ ¿i i i ciu inonae d avoir comptó dans ses rangs les noms cé- 
,, ■ V 11 .fn * ® ® « la cour de lébi-es de Perey, de Desgenettes, de rtómllas ’
Byaance.embellitRayenneetnfglineliome; d. Brouaaaia i  lo pluaVand de tona -  ^  
il repare la voie Appia et se fait batir un ' deux Larrey, de Boudin, de Wichel Lévv, de 
palais A Terracine. Les Goths oceupent I’I- Sédillot, do Léon Colín, etc. Nous espérons 
talie soixante-dix-sept ans; ils finisseut que ces remarques, inspirées par le patrio- 
par sóloigner, emportant fes trésors de s®ront prises en considération parles
iTtalie, sans avoir pu fonder un rovaume. ; compótents. — r. p.

Aprés Bélisaire,\ itiges; avec eux ia peste

Ayuntamiento de Madrid
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LES TRIBUNAUX
6* C O N S E IL  D E  Q U E R R E  (V ersa illeB ).

MASSACRE DES DOMINICAINS d’aRCUEIL

Audience d a  lO fé v r ic r .
LES TÉMOINS

Cette troisiém a audience est romplie par 
l’audiíion de» témoins qui on t niiracuíeuso- 
m ent écRpp'pé au  inassacre.

LE P. ROU3SELIN''

Le prem ier est le P . Roussf lin, íigé de 
33.an^, dom inicainde l'école d ’Arcueil. II dé> 
olaro reconnaltre parfaitem ent les accuecs 
BoudaUle, Ser'zier, Luoipia, Quesnot et Gé- 
fonce, qu 'il appelle le « petit lieutenant. n

11 rácente aínsi le commencement des rela- 
tlons de sa com m unautd avec- quelqnea-uns 
des accusés :

aa 101®, vjul. 
son coiuinandam,

Ilouclaille, qui lieutennnt
nous irouver; il me dit que 
ayant remarqué d|í« himiércs dans notre maison, 
Tious soupQonnait do correupondre' avec lee Var- 
saillai* par signaux.

lim e dit qu’il ayait l’ordre de (aire une por- 
qulsition domiciliaire. Je lui r¿pondisavec ealnie 
que s'il n’avait point un onlre éjrit, il ne devail 
pas violer notre domicile.

Cependant, coniip^ son altitude me paraissait 
tres calme et n'anííon9ait aucun eontiment hos- 
tüe, je le conduisis dañe les carriéres. Je dois le 
dire, il fut trés convenable.

Les hommeequi Laccompagnaicnt prótendaienl 
que nous avions cacbá des. ir^sors, et en coasd- 
quence ils voulurent fair© des fouill©». Jo me 
souviens iiolamment d’un garde naiional, armé 
d'une grande pique de fer, arec laquelle il foiiit- 
lait le sol. Je quittai lea carridrea et je les laissai 
achever leurs recherebes, qui, bien entondu, res- 
tdrent infructueuses.

Aprds quelques détails su r le cíjromence- 
m ent u't)4ceudi£ d u  cháteau de de La 
Place, le P. R o u s^ lin  ajoute :

Quelqites. jours apnls, ifducieurs féiiérda ayan 
été tués, leurs cadavres iiireQt'apportds i  la mai- 
8on. Je dois dire qu’il éiait.restá dans les ámos de 
ces hommesquelgue íwntimeutreliaieux; ils jete- 
rent de I'eau bémte síi'r les coí*ps cíe leurs cama­
rades, mais ils L© ñsent pas de nuSm© pour les 
Vcrsaillais;. á leup po^ut d.© vue, sana doute,«(j 
n’étaient pas des hoininps,

Une secóhde perquisition eut liou ensuite chez 
nous. Je deinanaai en vertu de quela ordres elle 
était pratiqu^. L'on tíie répondtt qu’un membre 
de la Comoiune, Léo Meillet, i'.avait ordonnée et 
qu’il allait y assister. Je Irouvaj, en cfTet, dans le 
cabinel du P. prieur, Léo IVfeillet qui, pourmoi, 
©st l’un des auteurs principanx du crime; j ’v 

• rencontrai ógalement Lucipia, Serizier, Quesnot ,̂ 
le commandarit Moreau, puis Tlialier.

PliLs loin, u n  incídent rcla tif á l’un  des ao- 
cusés :

Bouclaille, au moment de notre arrestation, de­
manda á me voir. « Ou est done le P. Roussolin' 
dit-il en s’adressant au P. Cottorean; courez lui 
dire qu’avant un quart d'lioure vous serez tous 
perduB. » Oii n’a pas eu le teoips de m’avertir.

Serizier était trés étalté. « Je ne crois ni 
Dieu ni au diabla, disak-il, pas ntiéme é la con- 
fesslon. n Qooiqii’un a souri en lui répondant

p ’est a s^ s  naiurcl, si -tous no croyez pas á 
Dieu, vous devez peu tour soacier de la confes- 
sion. » On m’ordonna d’aller cliercher les en- 
fantsi mais en route qne sentineiie m’arréta au 
passagej c*est ainsi que les jeuiies enfants furent 
sauvés.

Le P. R ousselinparle ensuite de L ucipia;
Célui qui fit l’appel prdtondit qu’il manquai 

deux pírsom ies; et comme on criait deja 4 la 
trahison : c’est b’en_simple, dit le P. prieur 
«̂ u’on sonne la cloche. Lucipia, que j ’ai reconnn 
s élaníja furieux, un revoVver en main, sur J' 
jeune homme qui avait mis la cloche en br.-mle 
M Taisez-vous, arrétez, qui tous a dit de sonner. 
Je commaode seul ioi. » Plus tard, il dit encore 
ces paroles : «■ Je n’ai qu’un seul regret, c'est de 
n’aroir pas fait fusiller celui qui a sonrd. » A 
c6té de Serizier, de Lucipia, se trouvait un indi- 
vidu révéiu de l’écharpe de franc masón, qu’i 
portait trés glorieusement; il nous insultait, cela 
ra  sans dire.

le

Le P. Rousselin dit enfin, au sujet de l’ac- 
cusé Quesnot ;

II est jtiste do dire que le romm-andant Qncenot 
nous a été d'un granel Becours; non-seulcmnnt il 
ne LOus a pas manqué d’égards, mais il a résisté 

latemps q a ü  l’a pu aux ordres de la Com-aussi longtemps q u : 
muñe.

Le P. GRANDCOLAS

Le P. Grandcolas raconte co qui s’esípassé 
depuís ra m v e e  des dom inicairs á )a prison du 
9* secteur :

Lor.-qti'on vint nous chcrclier, il s’él'.va itne 
discusaion entre les gardcB; ICs uns voulaient 
nouB fiJBÍll'jr sur placo, les autres préféraieiit un 
atiire eniplacenieiit. Quesnot leur dit (le propos 
m’a fr.ippé): « Ce sont des curés, mais ils valent 
pout-é’.re aulant que vous. « Je le reconnais, de 
iremc que je reconnais aussi celui qui nous a 
d i t : « Sorlez un á un. >»

Les gardos étaient sur deuz rangs, on armes ; 
d y avait Irois femmes parmi eux; j ’entendis 
Tuné d’elles dire i  un gardo ; « Mets-moi done 
mon fusif au ernn d’arréi. >»

Nous arrivons au couloir devant la porte d’en- 
trée. C’csl l iq u ’on nona cria; « Sortez un A nn.»« 
Le P. Cottereau est sorti le premier, un coup de 
feu reteniit, et il est tombé. Nous sommes sortis 
en bloc, c’est ainsi que plusieurs d’onire nous ont

Cu se sauver. Mon palelot a eídlrarersé par deux 
alies. Les nns Be sont sauvós le long des numé- 

roe pairs, les autres, du coló des números im- 
pairs. J’ai pu entrer dans une maison oú l’onm ’a 
reéueilH; au bout d'une lieure la fusillade cessa. 
«Sonez vite, mo dit la personne chez quijftm’ó- 
lais réfiigié, vous ele» sauvé, voilá Tarméo «

Je fus bien accuoilli par les soldáis et les offi- 
ciers ; jo me sentáis renaitre de me voir euliu au 
milieu de Framjais. « Venez arec nous, me dit 
un officier, vous pourez nous rendre Service. Les 
coupahles sout peuUétre eo 'ore lá. *>

Nous avons trouvé les cadsvres tout sanglanls 
sur ja  chaussée, on les avait dépouülás.

M. BERTRAND 
Censour á l’école d’Arcueil.

M B ertrand raconte les derniers ó/Ísodes 
de Thorrible dram a :

On nous fit Iraverser la coiir sur deux rangs, et 
on nous poussa dehors. eu nous c ria n t: « Sortez 
un A uní *> A peine ¡es Péres qui étaient en tole 
avaient-ils franchi la porte que deux coups de feu 
reteniirenl; deux caaavres tombérent en méme 
temps. Je no songeai alorsqu’A ma coD8e^f^at¡on. 
J’aper<jus un escalier; ja roo sauvai le plus haut 
que je pus. A ce n.oment, je vous assnre, je ne 
comptais pas les étages. Aussilót je fus désignó, 
et on m ecriaq u ’on allait me fusiller'á-haut, si 

ije ne descendáis au plus vite.
II fallait bien preudre un parti; je descendis; 

máis^ au bas de rescalier, je vis une porte de 
cave ouvorte; jé contiimai A descendre et je pus 
ainsi gogner encore quálques minutes. Quand je 
fus déoouvert ot que je me retrouvai dans la 
cour, jadéclarai (j'avais retrouvé tout mon sang- 
froicl) que je ne voulais absoLiinent pas élre tué. 
» Je Buis tm répul)licain, leurdis-je, et si j ’avais 
comrais une mauvaiso* action, je me mettrais de 
inoi-méme aur le mur. >•

Lps Versaillaisavangaient. Chacón commen^ait 
4 songer 4 sa propre sécurilé.

J’ápefíjus alora l'accuséqui est lA-has{montrant 
Biuqiianl) qui me faisait des signes de détresse; 
il se recommandait 4 moi.

Serizier arriva 4 ce moment; il éiait dans une 
grande exaltalion : « Comment, vous ici, vieux 
gendarme! vieuxsergf'ntde ville! vieuxréaction- 
naire! Vous n’étes pas encore fusillé? >»

Serizier fait des sigues de dénégaüon.
Le témoin. — Vous n’avez pas dit cela? 
Serizier. — Non.
Le témoin (avec une indignation croissante). — 

Comment osez-vous nier. Vous n’dtes pas timide 
vraiuient.

A ce moment, un garde arriva toui consterné. 
« Colonel, saurez-vous, Ini dit-il, nous sommes 
cernds. n

A cctle dépositim’, Serizier essaie de répondre, 
mais il est aiiéann ; ú peine peut-iL ballmtier 
quelques mots iuiniclligiblcs.

L’audienre e«t levée, e t renvoyée 4 lundi.

L E  T É IÉ G R A P H E  D U  S IÉ ÍJE  D E  P A fiIS

constanres dans Icsquclles, d n ran t le siégo 
de Paris, avait-¿tó coupé un  fil éleHrique im- 
mergé dans les eaux de la Seine, e t qui nv t- 
ait les dópartemonts en  comratmication aveo 

París.
L’instruotion de cetto affaire est terminée. 
Elle a  fait connaitro qu ’en effet le fil élec- 

triquo existait, e t q u 'ü  a été coupé par les 
Prussiens, 4 la hauteur dó MarU.

Un nommé Dagomet, habitant de Bougival, 
était sígnalé comme ayant fait connaltre á 
l’ennem i Texistence du fil électriqne, et en 
aurait par ses índications facilité la rupture.

Dagf/mot comp.iraÍtra procha'nem ent de­
vant un  des conseils de guerra sóant áV er- 
saílles.

beaucoup parlé d’une accusafion 
ínce avec l’ennemi dont était saisie

On a
d’intelligcnce 
la jurid icüon milítairo. II s’agissait des cir-

L E S  C O IÍTU M A X  M A R S E IL L M S

Le l ”*̂ conseil de guerre de Mar?eiUe, con- 
tinuan t l’examen des affaires par contumace, 
a rendu les jiigements su ivan ts:

Le nommé Pérouiu, Antolne, coidonnier 
et saboticr á Marseille, déclaré coupable d ’at- 
tentats ayant pour bu t soit de détruire ou de 
changer le gourernem ent, soit d ’exoiter 4 la 
guerre civUe, a été co. Jam nó 4 la peine de la 
déportation dans une enceinte fortifiée.

Le nommé Scuffi, Mariano, ex comman- 
(Jant du  dépót des GaribaWiens aux Incura­
bles, á Marseille, déclaré coupable d ’atten- 
tats ayant pour bu t soit de détruire ou de 
changer lo gouvernem ent, soit d 'exciter 4 la 
guerre civile, a été condamoé 4 la peine de la 
déporlation dans ime enceinte fortifiée.

fiCHOS DE PAKTOUT
Encoré une des vieilies renommées du Pa- 

lai^R oyál qui disparait. Le restau rau t des 
Fréres-Provenqaux vient deferm er. L ávente 
du utaiériel est annoncée pour la  semaine 
prochaine; quaut 4 la clientéle, les affiches 
n’en parlent ni peu ni prou.

Peu d’établissem ents culinaíres ont eu un 
passé plus brillan t que le restau rau t des 
Fr¿re»-Proven«;aux-, II s’y est fait plusieurs 
fortunes sous la Restauration et sous le gou- 
vornement de Julllet. Pas un  étrangerde dis- 
tinction, pas u n  riche provincial qui n ’aient 
passé par ses salons. E t quels salons!

Ce n'étaientque festons, ce n'étatentq^i’astragalcs.

Ajoutons que rótabllssem ent était réputé, 
et 4 juste  raíson, pour avoir la cavo la mioux 
fournie de tou t París en grands vins de Bour- 
gogne. Le v¡n ordínaire, dans le bou temps, 
était du  Beaune 4 2 fr. la bouteille j il n ’y en 
avait pas au-dessous. Jugez des autres.

II y a une quinzaine d ’années, les Fréres- 
Provenqanx avaient renouvelé tou t lenr m a- 
tériel, depuis les rideaux de velours et de 
lampas, ju squ ’aux tabliers de cu isine; on 
comptait sur des affaires d’o r et au jourd’hui 
on est forcé de ferm er boutique.

Le restauraut des Fréres-Provenqaux est 
alié rejoiiidre le café de Foy, le ca'^é Lamblín, 
si chers aux débris du  prem ier E m pire ; le 
café Valois, yénérable cénacle des voUigeurs 
de G and; le café dea Aveugles, rendez-vous 
des provinciaux, e t le fameux N° IIR, ou se 
tro u v a ien t: au  prem ier ótage, une roulette; 
au  second, dos salons de plaisir pour les 
joueurs heureux, et au  rez-do-chaussée, un 
arm urie r  pour les dócavés.

Ilier, un  grand concerl a été donné au Cir- 
que-d’IIiver, sous la direction do M Pasde- 
loup, au bénéfice de la souscriptíon pour la 
libération du  territoire.

Le chilfre des entrées s'est élevó á la 
somme de......................................  9 .000 fr.

Le p ro d u itd ’une collecte faite 
4 Vintérieur á  celle d e ...............  3 .5 3 0

De plus, les artistes ont tous abandonnó 
eurs cachéis en faveur de l’teuvre.

Le» chccurs étaient chanté» par le» éléves 
des cour» d’ensemble de M. Pasdolonp, ex- 
clusivement composés d ’nniateurs.

Le fameux pompier du  15 m ai vient de 
m ourir 4 Orléans. 11 se nom m ait Degré, peín- 
re et pompier á M ontfermeii; e t. lors do l'en- 

vabissement de TAssembléo des représen- 
tants, le 15 mai 18A8, il p rit une grande part 
á la co n q u é te  de la tribuna et á I’expufsion 
du présirient de son fauteuil, étant^ arm ¿ de 
son sabré et coi ífó de son casque.’tl lu t tra- 
du it devant la haute cour de Bourges et fut 
acquitlé, grílce 4 14 défense de M* Ecnest Pi- 
card.

Grande réception demaín chez M. .lules 
Simón.

Le m inistre de l'inslruction publique rcr^oit 
plusieurs in»pect.eur8 généraux de TUníver- 
aitó, ainsi que M Charles Blanc.

Petit incident au  bal de l’Opéra.
L a foule. c rian t. hurlant, gesticulant, siii- 

vait h ier dans les couloirs de i ’Opéra un  poli- 
chinelle qui versait des to rren ts de larmes. 
Plus on riait, p lus il pleurait, si bien qu ’un 
titi se risqua jusqu’4 s’inform er d© la cause 
d’une si eíFroyable douleur.

— Qu’as-tu  done 4 fondre comme q a , 
l’homme aux hosses?

— Ah ! raam'zelle, p leum ícha le bonhom- 
m e, c’est que voyea-vous jo cherche m a filie; 
elle a quitté la maison parce qu’elle voulaii 
connaitre le bal; on me l’a  enlevée pour un 
costum e!

— E t vous venez la chercher ici, ea  poli- 
chinelfe.

— Que voulez-vous, c ’est un  voisin qiii 
m ’a  dit qu’on ne recevait ici que les gens dé- 
guisés;... alora...

Alors, on ne r it  plus si fort, e t petit á^petit 
le pauvre poliohinelle fu t laíssé á  sa douleur 
de pére.

Nous apprenons que M. C ontí est assez 
soufirant en  ce m om ent, quoique son état 
n ’oífre pas de gravité.

H ier ét avant-hier d’effrontés industriéis 
ont véndu dans les rú e s— pas dans toutes — 
une feuille volante intitulée ; le g rand  cor- 
tége el la m arche d a  hcaufgran. La choae est 
illustrée d ’une vígnette représentant le cor 
tége carnavalesque dans son plus bel épa- 
nouissem ent et coúte la  bagatello de 5 cen- 
times.

*%
Si nous n ’avons pas de bceufs gras, cette 

année, nous avons du  m oins les cris afíreux 
des coraets 4 bouquin, qui se font eníendre 
im puném ent penuant la  pérlode carnava- 
lesquo. C’est le triom phe de cet instrum ent 
aussi anfique que désagréable.

Car le com et 4 bouquin — la joie des mou- 
tards, Teífroi des chevaux — rem onte aux 
prem iers ages du monde, et les peuples pas- 
teurs s’en servaient pour s'appeler entre eux. 
Seulement Ies com ets étaient faíts alors avec 
des coquillages ou des com es d ’animaux.

Les cornets 4 bouqtiin d ’aujourd 'hui se fa- 
brlquent dans le dóparteraent de LOIse, el 
principalement 4 Savignies, préa de Beauvais.

II n ’y a dans tou t París que quinze ou seize 
faYenciers qu idéb iten t ces Instrum ents chari- 
variques Pendant les jours du carnaval, ils 
en vendent ensemble de íhú t 4 neuf mille; 
mais l’année derniére ils n ’en ont pas vendu 
du tout, naturellem ent, e t cettfe année, 1‘ab- 
sence d a  cortége du boeuf gras a  réduit ce 
commerce aux plus minime» proportions. Un 
m auvais temps pour le cornet 4 bouquin !

II paralt q u ’il a bai»¿J Lannoau épiscopal 
du nouvel évéque...

Du fond de i'enfer, sa demeure dern 'ére , 
laoui Rigault n ’a pas dü étre content.

***
La Chambre siége demaln mnrdi gras. A- 

,-elle oublié ce vers d§ Ponsard ;
Un martyre ínutile est un excés d’orgueÜ?

Don Spavento.

Ce qui forme un  total d e . . . .  12.530 fr.
M. Jule.» Simón asaistait avant-hier au  sacre 

de Mgr Düquesnay.

l ES 1’ H E A T H E >

La question du ThéAtre-Italien n ’est pas 
com piétem ent term inée, lo m inistére n ’ayanb 
pas encore reconnu la direction de M. Ver- 
ger.

Le b ru it conrt que la  subvention serait 
supprimée.

Jennius.

Vadminístraiexir cogérant: Loüüj Gal.

I ■ j  »

C’est au jourd’hui, lundi gras, la derniére 
représeníation de Mndr.moifeHc /Rjííé. 4 
’O léon. La píéce de Bouilhet sera .Tcom pa- 
jnée de Fnis ce que doi* ef. du prem ier acte 

de Poarc^niignac.
Demaín, níardi gras, Tartu ffe , suivi du 

Malnde im aginnire, avec la cérémonie. dan» 
aqnelle parailra  toute la troupe.

j.e» rel.Vhes néeessitées par la mise en 
scéne de R iiy-B la i commenceront probahle- 
m en tle  mercredi des cendres.

Une partie de la troupe du Palals-Royal, 
que le succés de Tricoche et Cacnlet réduit A 
rinactivité, vient de p artir pour Bruxelles, oii 
elle jouera au  proflt de Pceuvre de la déli- 
vrance.

*  ♦ #
M. Lefort, l’artisfe du Gymnase e t le com- 

positeur b ien connu, est m ort hier inalin, 
aprés une trés courte m.aladie. M. Lefort était 
le m ari de M” ® Céline Chaum ont. Aussi hier 
soir, au  théatre des Varíétés, au  m om ent oü 
venait de finir la piéoe de J . Rozier, SJ*, rae  
Mogador, le rideau s’est relevé, e t M. Bois- 
selot a  annoncé au  public que la représenta- 
tion de M adam e a itend  M om ieur  ne pouvait 
avoíp lien. P ar une colfocidence assez bizarre, 
la nouvelle comédie de MM. Meilhac et lla - 
lévy a  été remplacée p a r let D e u x  Tim idez, 
dans lesquels M. Jule» Ijefort avait créé an 
Gymnase role de Frém issin .. Quelle sin- 
guliére destinée, pour un  acteur, de m ourir 
la veille du  carnaval!

Nous rej:evonsJa dépéché su ivan te :
S.'iínt-Pélerehoiirg, 8 févricr 1872. 

fíoméo €t Julieiíe, suocés complet. — PaUi 
bissée valsé,V«t souteré emhousiasme aveo Nieo- 
lini chaqué scéiic.— Quatorzc rappels.—Graziani 
parfait. — Arditi prodí^eusement cohduit. — 
Mis<“ en scéne suporbe.. . ,

■
On a exécuté h ier aü concert du G rand- 

Ilótel une Marche bréúliennc  de M. Danbé, 
qui prouve que ce jeune  artiste  posséde le 
triple ta len t de virtuose, de chef d’orche.^tre 
et de compositeur.

Le C irque-d’Hiver donne au jourd’hui lundi 
et dem aín m ardi gras, á  deux henres, deux 
matinées enfantines dans lesquelles parai- 
tront les fréres Indtens su r lacon ie  élastique.

Trós prochainem ent les débuts des deux 
fréres Rigolos.

* . .. f  *
La P erteveranza  nous apprend le succés 

éclatant que vient d 'obtenir a  Milán A ld a , le 
dernier opéra de Verdi.

« C’est un  iramense triom phe, d it ce ^Jour­
nal, auquel tou t le m onde a p a rtic ip e ; Aes 
artistes, le chef d ’orchestre, le m aestro F a ^  
ció; le chef de» chceurs, le m aestro Z arin i; le 
m etteur en scéne, le sígnor Magnani, tous 
ceux qu i ont contribué á l’exéc-uUon de cet 
opéra.

11 Verdi a été rappelé trente-sept fois.
» Aprés Ladmirable ftnale du deuxiéme 

acte, une société d’artistes a  oífert 4 n ilu s tre  
compositeur u n  báton de m esure en or sur 
uu coussin de satín blanc 4 franges d’or.

M La mise en scéne était spleadide et U  
théátre rempli jusqu 'aux  com ble^.»

O b l iv o tlo i i*  O rléait»«C/hA loni»
La sOnscriplion ayant étÓ cióse courerte le 

10 févfier, MM. les sojtsoripWars sOnt intité» A- 
efl'ectuer, avani 1« 20 férrier, le comnlément dii' 
nremier vei^mnent, soit 30 fr- par obligation; oú 
USti.) fr. pour les obligationsA lil>érer eiitrirement.

C o m p tú u c  fO  0 / 0  cT cN com ptc
4A c. la Botttnille, OO c. .le Litro.

I COMpo DES CAVES OENERAI.fíS; 
111, r. de Bcrey; 93, boul. Voltaire; 26, ruede 
Orammont; 7, r. Médio»; 38, r. de Rambuteau.

Nous r^cominandons la l'hotographie de la 
Presso artrstique, 123, m e Mohtmartre. Les re- 
prodnclions, cartea et portrails'sont exécutés ‘avóc 
les plus grands solns ét á des prix madérés.

Les atcHer» sont onvort» le dimanche jusqu'4 
deux honres.

ET Í\Í
Une dame angialM, qui a' les meiileilnéB e{ 

plus honorables référeii^es, fait 4̂1 Mrfoetjonnfl, 
pai'.un© móshode facjle ct rápido, ! ácUication da 
íeuriui p&rv.?nnc8 ou damos dont rimelligence «I 
lo* maméros auriient été néalisées. — Les Íarwiíi 
anj;iaú« «t francaiu, dea* xotráu ieéaéM.la*/<d̂ ñf«* 
toir.i, do de liUératurt. ete., anirent*

f'orms de daña J  enMignemesib
comclétó pardas íícoHi acTnonn. '

GOüHS DE OONVERSATrON ANGLAJ^tP
áupéfíínr et pour kt vir. ordírunre 

Se m^seíder tous les tour», de I á 8 beures. en 
éarrm /jnncoJ 4 i’adreese de M^ Massarry {A

prAs la Baurs.*

BULLETIN COMMERCIAL

París, la 12réTrí*r 1879.
Céréale» ’

Le marché eat trés faible.
Le seigle el i'orge suivent le mouTementdu bléi
L’avoine reste etationnaire. Peu d’aflaires. On 

s'ob.serve.
B^nrinr* <4t9 eonMr«Hi«cUrM

La marque D et les marques choix sont tom- 
béo» A 78 fr.

Choix «t marques D, 78 w» A •*». Bonne.-  ̂
marques, 75 »» á 77 »»>». — Sortea eourantos' e | 
ordínaires, 73 A 7A »». i.

rté rom.'Here*
Toujours de la baissft avec beaucoup d’offres. 

fariñas huil marque»
Dispon., 77 50.—Couh du mots, 77 50.*—9pro- 

chains, 77 »». — J» de mai, 76 »>».

Farinee gnpériear/>4
Dispon., 73 50. — Cour. du mois, 73 50, — 2 

prochaine, 7b »». — b de^nai, »•* >»».
SiluHev

'Les huiles de colza re.«tant snns variation.
Ditp., 105 50.—Cour. üu mois, 105 50.—9pro- 

chains, 105 50. — b d’été. 105 50. u .  b. der- 
niers, 102 60,

L’hnile de lin est calme.
Disp., 97 «w. — Cour. du mois, lifi 50. — 3 

procbains, 96 ^  b d’été, 97.
T ro is -rli

Le trois-eix conserve sea conrs de samedi.
Disponible et cour., 55 50. — Mars ot avrU, 

57 50. — bd'été, t0  50
fSneres

Nouvelle ttmdance faible.
COTE COMMSROIALB

88® saccbuirimétriques, 08 50 4 >**» »*»— Blanc» 
n* 3, 77 95 A 77 50 —• Raffinés, suirant mérite, 
155 ■ A 157

VENTES ülünOBIÚERES A L’EfjCHÍRE

H djudica’líon , m ém e su r  u n e  e n c h é re ,e n la c h . des 
A n o :a ir e a  4 P a rís , le m ard i SO fév rier 1872, d ’une

MAiSOlV e t  m e  C báteaubri’an d  A PARIS
P rodu it : b0,550 fr. -  M ise á  p rix  : bOQ.OOO f>.

I Í A T i : i  C 4 NEÜILLY-Vur-SEINR 
d e J ü i i U A  H U I l i L o  boul.desSabloT M ,5 et 7, 
p re s  le  J a rd ín  d ’A c rliin a ta iio n ..'

C o n le n a n c e s ; 71S”50 — ¿80“,
M ísebA rtrix : TO.OOfifr.— CO.OOOf. 

S'adreí»ser á M* DELtÜNAY. hírtaíre, Chanrsée-- 
d ’Antin, U» el 4 M* Weí»; notaire 4 CoorbeTOje:. »

A D Jrudication en l’étude de M* LAMONTÁGNE, 
notaire4 Parí». 5.^rne T hérése. le 17février 

1879, á midi, d ’une FABRIQUE .de CHaUSSURES 
4 eemellesde bois, pouvant servli<4

TOliTES AITRRS ÍÍÜRISTRIES
situé© i  St-Denís. rouie du Landi. 19. Mise 4 prix : 
2,000f. S’ad. sur leelieuxetauditM 'Lam entaste.»

HTilON en l’étude de M* Bourget, noi” 4 Paria, r. 
A l/JS t-G eorges, ¿3, le lundi U mars 1872. 4 2 h. 

D’utie 1ft>Á D I?{uÍ^piiíÓ |t'£tCO U V ERTS 
fabrique l i  U l i r i S f  l i c f l l f c  sise á París, r.

,aSaint-Ambroití* Pópfncourt, 13, áép«ndant .¿e .. 
société djpsoale A. Qombault et. Desaceres. — 
Mi?e4 prjx,,pour;^nt étre dimimjép: L70,COO fr.; 
marchandises 4 prendre 4 tii^e íi'eiperTs. 

S'adresser :
AndU M* B ou iite t c t  4 M . Ja le s ,G ira u d e a u ,, ii-  

q u id a te u r, rué  d e  L o u d rts , 50, 4  F arjs.

FENTE A LTRCHÉRE D’OBJETS D’AÍT ET WORilT'»

COLLKCTI9N DE FEU M, LB BABO.N OB LA VILLESTREUX

OIUEíS D’ART KT a jR R b i íE
F.^Tences italiennes et siitres, porcejaines de 

Chine, de Saxe et autres; verrerie, cuivre.*; giaros 
persans,s'"uiptures ch boi.» e t‘ii Ierre cuite, obif’s 
variés. cabinets iialíeni: be lespentiules Louis XIV ■ 
et Louis XV ; cadres en Jjqia 8cu;;.té i}t (k,>ré ; tapis- 
teríes, labieaúx anciens.' ■

Ven'e hotel Droiiot, stllo n* 3,
Les jeudi 16 et vendredi 16 février 1872, 4 une 

beure et demie.
M* Charles F'íllet, commiísaire-priseur, rué de 

la Grange-Bateliére, 10;
M. Cliarles Mannheim, expert, me Saint-Gcor- 

gesv 7.
Chez lesquels se trouve le catalogue.
Exposiiions : particiilicre, le mardi hS févricr 

1879; publique, le mercrédi 1 ¿ février 1 de une 
heure 4 c'nq heures. «

eOOTTE ET BHlJSIATiSRES
guérispar les PII..C I.E8 » E  liA H TfG V B

(SO ANS DB succés)
Voir le MANUE,. DBS GOUTI EUX, délivré gra- 

tnitemeni .chez DentíJ, gal. d’Orléans (PaL Royal) 
ou adressé f* centre reovoi d'un t.-posta de 26 c.

IIIM i 16,11170 La méihode de feu P” Simón aa- 
t l l í l U l í I i n  sure Ja GUERISON RADICALE. 
Notire envoyée f°. S’ad. 4 ses éléves 'et cendres, 
MM Btzoü et Df.schamps 4Saumur(M.-et-LoÍTe) Aff.

- lERTES (RMOBILIERES I UKIimÉ

AVENDRE 90,000 fr . ou A lo ü e r  6,000 f r .  m eub lé  
ChA téau-V illa, 2 h .  d e .P aris  (Eure); ja rd ín , eau, 

o m brages , se rre s, o ra n g ., e tc . LiebJ3¡ e ,r . i -S e p t . ,8.

• ' ' ;. is t '. > • _____

i m  AUX 4C1IONK«mES

d es E lm prunts de viUe e t  d ’E ía t, 100, 
r. R iclielio .uParis. O péra |ionsdeB otífse  

e l de B anoue. A vances s u r  f iire s  au  f a * ,x 'd e la  
B anque d e  Frsncó. D irec teu r, M üREL e t C*.

uCAÍSSE n. FREIS SÍIR T ! ' M
8, ru é  N enve-Saint-A uguEdn, 8 

avance s u r  Icnttes vaieorA cotées, reqo it les  o rd res 
de B ourse a u  co m p ían t e t  A*teríMc.

i m m i  CT FUBLIWTIONS QÍVEWK

[> NI ES- Guér. notice grat.et f*. Ec. áM.Mignal- 
LlSimon, aux Herbiers (Veudée). Affranchir.

UBHAUUE DE LA BIBBIOTHSQDB HATIOITALB 
RCE DE VALOtS-PALAIS-nOTAL, 2

L ’É C O L E  M U T U E L L E
CODRS D’ÉDUCATION POPüLAlftí

1 -  QBAKHAntE FBAN̂ AISS
2- AUTHJ[8TiaUS
3- EISTOmS NATDRBLLE 
i-AStlCÜLTÜRE
5 - COSlIOOBAPHlB
6 -  QBOIT DSUEL , ,
7 -  QÍOSHAFBIE OEKERALE 
S-HTOIÍNS et XIDBCIME
9— FBTSiauS (ir* partie)
10- PHTSIODE (2* partie)

12-Q¿a0RAFEIE (FRANGE)

13- VTTBOLOQIS - RIUBIIIH
14- FHIL08OPHIE-X0HALB
15- BOTANlQOS
16- HIETOIRB de FIANCE

(l«f voliime)
17- HIST. de FBANCE (3* Y.)
18- INVBKTIONS
19- BBOKÉTUE
20- HIST. DE MOTEN AGE 
81—H18T01HE ANCIENNE 
a-DICTlONNAIRB (l»»V0l.) 
2a-DICTI0NNAlRS (8* vaLJ

Le Yolume b ro c h é : 2 5  c e n t.—  R elié : 4 0  cent,
Al&utcr i5 c. par volume pour recevolr franco

En mandat ou tim bres-posto adfhssés au Directeui 
rué Ue Valois-PaJais-Royal, 3.

y A  A A A  1?D i  placer dans les affai- 
4 O U sU U U  r l l s  res telles que : Ran~ 

que, Commmion, IniuÉtrie, ('ommerce. S’adresser 
aux initiales X. . 61, poste restante, Paria.

2 í)

COJíMAItRITAIRES poupuno entroprise
in d u sfr ie n e  de 1”  nécessité  dans les  départem ent-t. 
BénéRces : LO 0 /0  assu ré s . S ’a d re sse r  i  MM. Avy et 
ViUars. 9 , ru é  LafñU e, d e  tro is  4  c lnq  h eu res .

01% BEUAIVDE ÍSil.*KEBOüRŜ t̂ C% ̂13s!
avenue M a'akoff. S ’y p ré s e n te r  do m id i 4 2  heu res  •«

tfOCITIONS

A l  AcIlUSl pour le terme'íle juill©t,vafelG local, 
Ju”<UJDll prés la Bastille, propre á toutes 

industries.— 2.00Q métres arec grande habilation. 
S’adr. 4 M. Muller, boúlevard Beaumarcliais, 72. «*

Sus l^s-i5»an 
O trra U : (^ a n o eA LOIIRR RB SíllTE

ftue, 82, nne Maison m uagm ih , propre á touio ,n 
dustrie : penriomuU de demoíselles, entrepAt de 
marehandieee, fabríqM. — Grand úúrdin. potager 
• t d’avément, vMte» atetSer», pmnao Morre vitñie. 
Cette mai son, akade á la  ^erto m  Paria, iMut oobh 
venir anasi i  un ^rdiaóer ieurfate «t — rtfriii»
•,80em toM  4* «emfai. —8*7 '

AVIS DIVERS

H X r t t  í )A A  A A A/If jC it i  A v V s ’ lU U  taire d'une majson eton 
donble les bénéfice? qui sont de 90,000 fr.

M. L. M. '55, me Vivíenne.

HYSiCNE —  M£DEC1NE —  fKARRlClE

CIGARETTES"ESPIC ce n tre  1'A s THME
Oppressioxs BaoKcmTBS. T. les pharm.,9fV.la botte.

n í P i i Q  A I I  C l I lV A  M aladie d e  la  peau, des
V l t i i S  Ü L  0 \ ñ u  v o ie s u r in a i r e s ^ e V o r -  
ganeg in te rn es , cancera, é rilep s ies , a sfhm es, etc- 
d i m  II’I? I> 1 I C  les hono ra ires  q u ’apréa g u é ri-  
U l i  I«Jy r  x i J l i  son. Robbe, m eoecin  hom oeo- 
pathe , r .  d 'A m stei'dam , A2, da 3 4 5 h . (A ilrancbir).

e  D r r i l l l l ^ c i i a ' r h e ,  oppression , guéris p a r le »  
i a o l  l l J i J l í u ! « r 5rf.<>!';a9s ru r ,3 f.Monnai«>, 19,P a rís

LesGOIITTES JAPONAISES'i^S ‘
le MAL DE DENTS le plus aigu et en empéebent 
le rotour en détruisant la carie. — Pharmacle 
CAYLU6, carrefonr Odéon, 10, París, et lea pbar.

RODTILLI RÍnSTiLUTlOR IT 9UTIBTIÍBI DI
DEUX SALONS

r A T T C  RESTADRATEUR, a tn  Rotalk, 
^ iV A IJu e  <tu eoin 4e la rué St^Monori
■Mi|e«n«o*a A Cft*. S O . — B t e e n  A 4  f r .

VINS COMPRI8

E Á I R  R E S T O E E R
E>E5 M™® A I u J L .E J lV

Depuis qiiarante ans cette EAU est connne 
et trés empioyée en Amérique. — Elle 

aux CMEVKI V IILA.VC'S leur 
C O rE K rn  PR U IB T IT K . Elle ne Uche 
pas !e linge. Son usage dispense de l'cm- 
ploi de permmade ou d’huile. Elle sufñt 
seuie-pour leniretien des cheveux- Elle 
Ies enmlche de tomber. — Dépot en groa ; 
966, Ifigh Holborn, 4 Londres. — riéno- 
siíaire a París (groa «t détaíl) SWANNí< 
pliarmacien, 12, me Castiglione.

ÍL’m̂ TmiTlOII ia  BÍIÍCK2 i» PiRIi 
ouT recoupB A m ars e taS av rU . ' 
ftriri k Ui. CflERYIM, i f . á'Ejki, « I . .

_'fiOXA PART*
asiger.Mr ic jiht, '(HIlLEKtiiS

IBIPRigiERE ROnVELLE
•4*

P o l i t i q u e a

E 0 7  I i ’I K ’A N O I E I l S  

B R O C H U R ES
TRAVAUX DB LIBRAIRIÉ

P r o s p e c t u s  e t  A f f i c h e s

^A CTU I^, pn^ULAIRES

M a n d a t s

en ^

ASSOCIATION OUVRIÉRE

PA RIS.— Imprimerie 6ERR1ERE et C*, 
123 —  me* M ontm arti^ — 123

PRCKiRA)WMiE DES SPECTACLf-S
12 FÉVRIER 1B72r>u

0 P tM .-.7  h. l/^

op. 5 a 
Seiiks 
Id4s 
Addu

L’AFBICAINE 
Scríbe, Heyerbeer. 
M“"  Hisson 

Devriéó 
Fur?di

Vascorfpllama MM.Viliarrt
Don Peéro 
L’amirai 
Un prélio 
Un Dui. ?iéi 
Lojrranil-MiiTnioe 
hlnquisiteur < 
Don Alvar 
Nelusko

Ponpaul
Ijlínard
(iailliard
Grisy

Bataiiie
pin
Pophas

Sapir
Clíoi

THE8TBE'f8MÉCAl5.- '  t . 3 / i

CHKJSTlAiNB 
C.A» bu. *juuikfln<

Comts Jh N".;» üulwiis*
De üe'ii't ■
Maoh'-sv
Belcm 
De E.frbu;í. 
De Nriiv. 
Beooil 
AnatoJr 
1.a baro""  ̂
Chriíliaíi" 
Aítieiî p 
Bpoiieil'

V W'vrv ' 
Pít-.'ihAtí
Kure
Ttikoii
Mnzou<li«r
jpüniant

ll-r»lef
giiUfl

«l?E0N. -  7 h. l / i
■ FArS CE QÜII DOIS ' 

épÍEoée (Ir. t a. Fr. Coppéo 
Di.md . TaJ tn
M.irfhe .rii-f'’'Nancy 
Benii J- Hrrnbiirdt

«ADEMO ISEU.E A1S8K 
áf. Via., L. Houiifipi.

Le cbe^liewPAytíié P. llcrti’ii 
Poni-de-Vetle Eoiel
ConjT(V>i Ploro»!
Le coro, de ¡M'í'ln* Ropor
l.e réRsnt'
d'Aiguotal . 
(Jermaia. 
Fonlou‘‘rit* 
D'OrqniíJ* 
Bréconn • .

j,,
u.'ícJiV'r’.. ,
a-’Mís»é
.t;--* il' IftWih ■ 

•!'• (‘COT’

H. Ricbard 
ttoj^er cadei
Clerli
fiivlar.1
faheu
Lalí'fié
’̂ réciÜe-
«bhírl
S. flerobí’-dt 

Rau aII'
Prprnior acte^le 

M. DE POURCKAUGNAC 
coro, de .Mollero

0FÉ2«*C0«0hE. -  7 h. I i

- lE  MAiriU:: di: CUAPtLLE 
; -c i a. Jl*’ l»ay Píipi.

FRA DI.WOLO 
op.-c., 3 a., Scr|be, Aubcr 

Fra Diavolo
Lord Kokbourg 
MiUfaco 
Lorenio 
Uiaeonio
Beppo
rnm da
‘Zerlino

31"

Iberic
Bnrnolt
Bern-rd
Cojipel
Joiien
Davousl
Reine
i’rclly

LES RENDEZ-VOUS BOlRIiEOlS 
0¡).-ü-1 a.. HofTtnano, Nicolo

THÉÍTRE-LVRlOUt, -  7 h. ly :
LE NOUVEAU 8EDÍNEUR 

op.-com. 1 a .,C . de LcsícíI, 
Faviérc», lioYelüíeu.

Krotlin Caíllol
l.e inaiqiii'! Valdéjo
Le liHüli Aujai.-
Colm Tisjerar.J
ií'fti-i; ArdraU'l
Rab’ i M"** SaftpJe

.M.ARTH.A
op. 4 a. ileSaint-üeor.-’eí.T'iotüw. 
l.jonei Duwait
Lord IViairio Péter'
P'umkctt Neveu
Uo juge . Ralla
Un Fermier Vinchon

Fnuicig
LadyHrnrielte M"'* BaJbi 
Nani.y R'-rnanl
t'* .«mHrilc Ronneíov
¿•seivarUe EraPlitoi
3*t»r.»H<n rir.2íinii?f

MÜDEinUF. -  8 b. 
RáfiAGAS

comédie en 9 actes, V. Sardón
Lt prit ce 
Rahaga»
Carie
Bomb.ird
Petrowiskí
CnraerliD
Bricoli
De Ventímille
An̂ rA
Voít’ard
Uestnoulini
ChalDou
SoUoboto
D« FUvamni
Bi^orot
MiíS Blount H""
Tirllretle
La prínceste
Nc'Sriie
La harenne
d '"  doTbf.rouane
Tbéréeon
.M"* de IbavaréBS
1.A prérideme

Lafond 
Grericr 
Dfileeeart 
Mtinié 
Colsrm 
Victorin 
Ri'‘qnier 
Cornafia 
Doria 
Lacroix 
Bcbal 
Georpe» 
Faiwre 
Jonrdf.n 
Moifiíon 
Anlonine 
Blanca 
liébert 
Baraland 
üolmont 
Hiiysda 
Deronco 
Routie 
Dpjean

üiNÉTES. -  7 h. 1/4

J. ROSIER, 24, RUE MOGADOR
c. 1 a. R

Agricole 
J. Ro.'íipr 
l.f'on 
Cb«orc,'H 
Clara 
Rcrth»

De.slandes 
Léonce 
3ois«elot 
TonvRiom 
Daniel Rae 

Ganlhier
Dé.'ifén

LA REVÜK EN VIUB 
faot 3a.

VaocansoD Kopp
HaCAdani,tin avocat Léonce 
Unartiete. Rabacas A. Miofael 
Bílervítlefpré.'iacnl Bloudelet 
Cacolot Lanjallny'
prince Georoe* Tonv-Riom 
Palemfcert.Trícoc-beDaniel Bac 
Le roí Carolle Cooper 
Choupatliíui BoroNír 
Le pavé, la prin-, 

cesse, la Ceine 
Carnltp- H“*’ Silk 

Le Mont Ccnii, G. Gautlcr 
Froufrou, Flora B. Legiaud 
LalcUre,jeune filie Dé?iree

LB COÜPÉ Dü DOGTBüR 
c. 1 a.,Bernard

La coonnre 
La rouflcle 
Lo Grolot 
Gabriel I"
Amia
Cora
Sopliie
Hese
Lauré
Bkindie
M"* Falemban
M“® BiierTiÜe
M*’ Ohamilkit
M"* Melinet

A. Oeinay 
Siebol
A. Be^nanlt 
li Argéme 
tífísy 
Scbneider 
Scbewafca 
P . Klein
Cftdarl
CbanmoD!
M Pierson
B. Chéry 
Aurot 
Macn't

San Coppo 
Cbanvote 
Fourcberol 
Nísida 
Josépbioe

Boií:»eIot 
Lanjall^í 
Tony Rioni 
A; Demay 
Sebnoidor

RTIINiSE. -  R b. 0/S 
U  PRINCESSE GEORGBB 

t .  a a., Dama» SU.
De lerremonde 
Georgss dn Biraa 
Víctor.
Galans'oB 
Cerviérei 
Le barón 
De FondetU 
Valentine II"»* 
Séverine de ItirM 
h^Uanie
1.a, bkVíiiiM . ,
¡Vf»* pft PfrpOT ■
RosaliA
BerU'“

LES DEUX TIMIDES 
c.-v. 1 a., JHarcMichel, E. Labicbe
Tliibaodíer
E'réiniüsin
Garndotu
Cécilc;
Annelle

AI’

Lesueur 
Coóper 
Tonv-Rjoní 
Désu'rée 
Rehieidri

Landre!
Pujol
Raynard
FrancA
IJIric
Murray
Trait
FromenlÍD
Desclée
Pierjoa
MílMW
Priolean 
Uédtid ' 
Mano»

UNE VISITE DK ISOCE4 
€. 1 a.. Aletandre Daros.» íil». 

Cyeuero} Landro’.
Letwnnard Raynard
Un domestique Víctor
M"»deMortmcéM"»*FroTOentin 
M** de Cygnerol Kelly
Jnstine Jiilíettf

PIUH-BOYSl, -  ? »/*
LE PIEGK A FEMMES 

c 1 a., [íur"«J.

TRICOCBE ET CACOUT 
V. 5 a., H. Meílbao, L. HalévT.

Thcoebe 
Gxcolet 
Le duc Emile 
Yanderpont 
Oscar-^acba 
Breloqne 
De» EMopetlei 
HippAlytlf
Uo domestiqnr 
F. Bombaiwe M*** 
Bemardise 
M"* Bocquem 
Georiíette 
VirfUDÍt

Brasseor
Gil-Perét
Uyacintbe
Lht r̂itier
Lae«oncbe
Baeaiilc
fl. Dertal
Viheuwr
Fw(<inantl
Maíüard
G; Olrtiei
Valéne
Detille
L. Bretón
Miette

CHATEIET. -  7 b- 
LE JUIF ERRANT 

(Ir. 5 a., 2 ( Ubi., fiugéne Ss»
DaKob(<rt 
llodro
Jae. Resepent
Daigrigo)
Aencoj
tíalBiel
Gria ĵdtt
Morocí
Le Juif
Dupont
Le bonrgisertre

Uumaine 
Paulifltténier 
-P. ■DtJib&ye* 
Latouebe 
Mortal 
Aneel* 
Lourtée 
Jonani 
Deoato 
Guimier 
Tbierry

LaBaccfiansle BP***C. MojitsUud 
La Mayeux Lacreseonuiére
ST» de CarrioTílle P. Deshaye» 
Tr”» fie 8t*Dwi«i‘ M. Brindeau
iüAprbo Jfinne Tbéol

I B^e JlJjatte

8AITE. - 7  b. o/e

LE
op.-b., 

Frídolin
PipertraorA
Truc
Roffr*
Le raí Carotte
Qairibibi
Ladislas
Sebopp
Track
Pan»»
Olters»
Gorgé*
Bobic,Locron B* 
Roeée da aoir 
Cnnégondé 
Cerríne 
ColouumUi 
M"* Piutíitroflck 
M"* TiírA 
B -  Kofffo 
M"‘ Seb'/pp 
Thicla 
Cliriítiw;
Ipbts
Mednlla

ROI CAROTTE
féerie, 4 a. 22 tabl. 

Hasaei 
Soto.
.Alcxaodre 
Grirot 
Viemi
Aerélfl ^ 
Gravier 
Calleuile 
Delorme ' 
Gaepard 
Lemake 
Ballet 
Hucherard 
Zalma Bon/Tiu'fi 
Seveste 
Judie 
GUbert 
Manau 
H. Ljon 
Herbcer 
Deveoay 
Stéphaiie 
Drouard 
Bracee 
-A. Melte 
Vilianova

liarfieedeeAbnjllesAnita 
Gilda Cuudurie?

LE DOCTEUR ROSE 
op,-b., 3 a. 4 t de Najac, F- Ricci 
Docteur Capsulo Déiiré

j

CoroDioi 
PoupoEone 
Cescaro 
Ua bravo 
Ua comni¡í«etre 

¡ La Doparesse M 
Zérnli

I Gardi'eila 
i Giaromina 

Toninfi 
SenrfOa 
Ancilla 

' TireUa 
.'Rosalía 
Barberine 
Amnlia 
Livii'ia

Beitbener 
Guyot 
Jean Paul 
Clioudey 
Limonel 

‘ Tbierrrl 
Peecbard 
Fonti 
Boorlli 
C. Peyreii 
BfMT 
Vidal 
K.stradére 
Cinti 
Stenio 
Rose 3Iaric 
Ib-rt' l!i

«HIGU-COBIQHE. -  7 b. t /1  

USE TAVERNIEB

■ IOMFFr«.pi|RISIEII$. -  7 h. 1/1

AU PIED DU MUR 
f p, l » , de Ndj»-- el F. Ricri

4 t 6 , 7 tabl.,
Roure 
Maximin 
Palombo 
(rarragoaa 
Matan 
un olHcier 
un sérgent 
1*' apprcnti 
2* e4nrenli 
Líselaveínier M"' 
(¡ardeline 
M“* Root-e

Alijti. DMd«t 
Uem eu Jusi
Mondoais
VoBel

Bentbars
Derrier
Paal
DraeJIe
Alpl*on«f
HÁrmLamrnt
Beaiu-vt
Clara

CH4TtW-0»Eie. -  8 h. Qfo
QUI V£ÜT VOIR U  LUraSf 

revoe m  -8 aetee et 8 tablean.
Biondean etUonréal. 

GodeBoy fiiUemac»
8l-Aj»dré — Cor» Tomé 
B ald^uio. Hercier
Picotin — Garper 

tard— Breslrate L. Wedt 
Le régieoev ‘ Hondet 
Díogioe—Caramba Redrípaet 
Maujava Gerroain
Madeleifie — Mi- 

ne-re — Soalin- 
u*e Taí»j|?
Reme ^ Bsilba

rOLIES-DRABATIQUES- -  ? h. 1/4
p b e u iEuf: mvicuEUR

c. 1 a., A.DarL'y 
CRILPERÍí :

• up b.' B'e.-VitaM , Bvríe 
Clitpéric Lacu
&fáo * MiLber
Sipebéri Yaucliier
Grand légeodaire Cbíudstaiifaeí 
Landfy Mendastl
fiierroie LnarM
MaJordone Artbur « .
Fredéponde M"»* B. d'AntÍRny 
Galfisinlbe Rertal
ftruvinaat C. Juiien
U'^ChapuM A, Cúmel
Faoa jE. Febr»
Alfrê 'i f  Rod»

Ayuntamiento de Madrid




